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Üéeee Zectzéoe eém Zeeteml 

Dans ce numéro Qzages 27-31) nous revenons ia la machi- 
_ 

Dans cette perspective, on pourrait
_ ne a remonter le temps du regretté pere italien Pelegrino 1 

gn 

1 

• considérer la Machine comme une
l Ernetti que nous avions présentée en point d'interrogation 

_ 

‘ ‘ 

maniére de recherche dans le do-
1 

dans notre Journal No 54 comme ’Za plus sensationnelle maine temporel de la conscience, découverte des temps modernes". A la lecture des com- »~’ 
_ 

11 

1111111| comme une sorte de bouclier contre mentaires exclusqfs du physicien allemand prof Ernst —• 

11 

la malignité qui habite l'homme. Fi- 
Senkowski, méme les sceptiques devront convenir avec 1| 

, 

1

1 

‘1_

' 

nalement, le mal serait contraint au nous que cette machine a remonter le temps, nommée 15 
1 

q 

1 

l/ bien car il ne pourrait survivre. 
Chronoviseui; ne releve pas d’une chimére, ni d’une gro- Ä Dans ce sens, le Chronoviseur serait tesque escroquerie, mais vraiment d’une découverte a une porte grande ouverte sur le paradis. Et cela en fait et prendre au sérieux, car d’une envergure insoupconnée. Le en vérité car la machine ä remonter le temps d'Ernetti, 
célebrephysicien Wernher von Braun lui-méme était de cet comme il est dit, doit nous ramenerjusqu’au péché origincl ‘ 

avis, aux dires du prof Senkowski (et de méme selon les af et, en d 'autres termes, jusqu’au Paradis perdu. 
firmations de Peter Krassa, domicilié ä läenne, auteur 

,, d 'un ouvrage sur la découverte d Ernetti, 'Dein Schicksal Franz Weber
é ist vorausbestimmt. Die Zeitmaschine von Pater Ernetti — 

Ta destinée est prédéterminée. La machine a remonter le D| |O 
temps du Pere Ernetti -'Z paru chez Herbig ä Munich.) Le scandale des chiens auemands 3 
Devons—nous regretter qu ’Ernetti, avant sa mort, ait dé- Intewiew aV¢¢ Franz Weber 6

1

E montélson appareillage et confié les constituants au Wzti- Animaux de boucheriez L•Anglem.I,e wie des crime,] 14
1 

can, ams: qu tl est din par peur que le Chronoviseur ne ré— 
iq pande quelque calamité sur Wzumanité, car cette inven- C°“t'°° E maßacu des migntwß 1 

15
1 

tion selon ses aßirmations peut tout révéler et tout resti- Régexjon sm- Ia chasse 22 tuen comme dans un film: le déroulement de la vie de 
chaque individu, toutes les actions méme les plus secrétes,

q 
toutes les p€ilSé€S aussi bien? P6lI‘C€ que des hommes df- L’gnima]grjg dg Dgpigny 
tat sans scrupule, en possession de cette machine, devien- 
draient tout puissants et pourraient exercer une terreur 
materielle et mentale gräce ä une poliqesecttéte ommls- Chaise branlante, en Georgie 37 t 

ciente? Parce que fort d ’une d 'urlé lesyuns 
surveilleraient les autres, s'insinuahl1dGhÄ$it1l1a inti- ,1 

_ 
-1

1 

_ _ _ me, en dévoilant son contenu ce qui,jinalé§n¢;21L.4ouvrirait C°mm“"i°*‘ü‘m p‘°f’P9$.d° ¤=B‘°“f‘“s““t° mél"t°‘““°“ 
ld wie ä WI? véritable guérré civile ? D6 ¢"“*1??‘1€S Se Ce médicameht présbhté dtms IG H0. 54 de uotrc journal n’est pas,

1 

justgfientpleinement compte tenu du comme trous l’avio11s cm comprcndrc, un rcmédc naturei mais, me. Autant de raisons pour lesquelles Ernetti déräwlféla im produit synthétiquebasé sur l’cxpérimgmati0E animal;} (Pest son invention historique peu avant sa mort en 1994 et la pourquoi nous dcvons nous cn distanccr.
_ mit en lieu sün 

.·
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* 
1 
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1 

1

} 

. . .| 51 1 .‘ ·1 
1·

, Mats peut-etre qu 'une telle machznggggue qeggelnéjlexzon -
1 

ja,
_ me soit permise — pour autant |mit| en ~; 

1 1 

«1...| 

L1 

·111 1 

millions dexemplaires en comme a1 de f' 

trés larges populations, pourrait |Ä 
lenvers: en jait une métamorphose_?;g{g;;1!1gungi1grä¢éQ Gar lg; , 

1> 1
* 

E _ 
, |,· ; Ö 

électeurs llllgflürfml rien de leurs| dé- 11111_|1 
1| 

vraient jouer cartes sur tableacha 1 F1 

votation. De la sorte, bien des ch :1 

1 

Youmeraiéntauto- - 

,

1

1 

E , 

{11 

; 
-Qj P·,—, |11 

matiquement en bien. Ainsi de suitex,De méme, dansla ba- 1 ‘ 

|Q é 

·11 

g 

5; 

taille de la concurrence, I economieisgamélioreraitgrande-,
1 
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·
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_ 
:1

‘ 
·

Ä
1 

ment. Comme chacun saurait @0 tout| 1

I 
chacun seraitportéjinalementade.§1,1111 diresplus iranspa-A1 ,, ,q‘ 

·11 
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t rentes, ä des relations plus ouvert11 jplus honnétes avec .—¢ 

,.1.°°‘ 

1- 
, .-- 

. 
1 

,

3 
,, 1 

S88 parfénaires et ses clients. En4si1§v%ésulterazt~ ung - 

q 

A1 

1
_ 

q 

q , 

meilleure, plus razsonnable, plus pacüique.
· _,.111,1| 

1.»1.1Ä11
· | .1-rt 

1 . . 
; , ,



FRANZ W[g}g}g[g l\l" 56 éivrll/mn}./1 Lilli L?(l(,)l 3 

Le scandale des chiens allemands 
devant la Cour Internationale de Iustice 

des Droits de l'Anima1 

Le 7 mai 2001, a eu lieu a Geneve devant Ia Cour discrimination par une propagande officielle de 
Internationale de Justice des Droits de l’AnimaI, certaines races de chiens et de Ieurs détenteurs; 
le proces contre le chancelier allemand Gerhard appel a la mise au ban de Ia société des déten- 
Schröder, le vice-chancelier Josef Martin teurs de certaines races de chiens 

; entraves 
(Joschka) Fischer, le président de I’Etat fédéral aux droits et Iibertés des citoyens (perte de l’ap- 
Johannes Rau, le présldent du Bundestag Wolf- partement, interdiction d’utiliser les transports 
gang Thierse, le Ministre de l’Intérleur Otto Schi- publics) ; empoisonnements, lynchages de 
Iy, le Ministre de Ia Justice Mme Herta Däubler- chiens, castrations et euthanasies forcées etc. 
Gmelin, ainsi que 41 autres décideurs politiques Les accusateurs: 
de I Allaniagna 

I le Parti allemand de Ia protection animale, Ia Fédé- 
L'8¤¤¤5¤*l¤¤ 8 P¤l't9 SUYZ ration pour la protection contre I’abus de droits et 
Discrimination des détenteurs de certaines ra- ZG autrss °"9a“lsatl°"s "°°°"“U°s- 
ces de chiens par violation des dispositions Les intéréts des accusés, qui ne se sont pas presen- 
constitutionnelles et la protection des données; tés, ont été assurés par Me Rudolf Schaller, avocat. 

Depuis une année, en Allemagne, des responsables d'attaqucs en regle contre taires tout aussi innocents. Une telle 
chiens appartenant ä des races bien dé- le droit des chiens et de Ieurs détenteurs, campane d‘éradication est non seule- 
terminées sont traqués sans pitié sur or- et d'atteintes graves a la protection ani— ment insensée, mais elle installe dans la 
dre de l'Autorité. Razzias, réquisitions, male. Les conséquences en sont la des- population un dangereux climat d‘hys— 
castrations forcées, quarantaine par truction massive de chiens totalement térie collective et de justice de lynchage 
contrainte dans les lieux de contine- innocents ainsi que la traumatisation et ia l'endroit des hommes et des animaux. 
ment et des camps de la mort, obligation la mise au ban de la société de propné- 
de tests de comportement aber- Le monstre c'est l'homme 
rants, euthanasies forcées, mises Les responsables et les coupa- 
0 ITIOITS cmelles etc., sont ät l10I'(l· bleg des tragiqueg incidents im- 
re du jour. Le but déja partielle- pliquant des "chiens de combat" 
ment, attemt est la destmction 

\ 

, ne sont jamais les animaux mais 
massive de chiens de races dési- toujours des hommes qui font 
gnees. Pour prétexte de cette pro-

1 

des affaires sur leur dos ainsi que 
cédure brutale, des incidents 

, 

_ 
des individus sans scmpules qui 

avec des chiens dits "de combat" 
{

1 

savent transfomier, par une 
au cours desquels des personnes 

4,% 

1 
1111111 11 

"éducation" adéquate, n’importe 
ont été blessées, voire tuées et qui quel chien en arme de combat. 
sont vengées d'Lme maniére som— 

,, 

1 

Aiin de pouvoir persister dans 
maire et irresponsable au détri- leur distraction cruelle, ces gens 
ment d'innombrables animaux se rabattront simplement sur 
innocents et de Ieurs détenteurs d'autres races. 
°°“s°‘°“°‘°“"· 

Le 28 aoüt 2000, La com inm- 
Chiens transformés nationale derlustice des Droits de 

en armes de combat lAn1mal setait adressee, dans 
, _ _ une lettre solenelle, au President 

P¢¤d¤¤t des s““°°s> les p€’l‘“‘ 
de la République fédérale d‘Alle- 

ciens allemands ont ignore les 
magng au Chancclier fédéml ct 

cds d1slsVV{‘s des Pmtcstsubs d1a' L 

au président du Bundestag, de mmaux qui les exhortalellt 3 POI' - 
q

J 

méme qu'a diverses personnali- 
ter leur attention sur le probleme 

tés politiqucs rcnomméü Les 
brülant des chiens transformes en 

q 
qn,q,1, 

a| 

11 

, réponscs furent ä Vévidence mes ds 1 

apaisama, aiiium, n„in.„- 
CCS ITIÖIIICS p0lltlC1€I‘1S SOIlt Franz W€b€l” t1v€C l”tICc‘usaIeur et l”accusé... 

tes. Tout Va pour le mieux dans le
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monde des chiens allemands, disait-on de la personne dans la constitution et cas, citons-en simplement trois: 
en substance. En attendant, le drame les Iibertés des citoyens allemands. 

1 
·•A Hambomg Mme Xvenaitäpcine 

des chiens allemands continue. de se Avec l'entrée en vigueur de cette loi, de rctrouvcr Son domicilc avec Son mu- 
jouera lecart de la lumiere publique. un llfonctionliaire aäséennente gurun vcau_né’ qulon hcma ä Sa porte. Elle 

_ 
po icier peu , sans cision Ju 
re Sur ¤¤ Simpk S¤¤p¢<>¤ d<= 

9 7 “"° °'?" °°“s "‘9""° ° ¤<>¤"1¤és¤¤¤" d¤ ¤h¤¢¤S1S'¤¤¢r<>d““¢ sa1S1tem666hie¤ d61ama1S6¤,66pa6- 
Le 21 avnl 2001, le président de la Ré- par la force dans les appartements, We boxcrin0ffenSi£•• 
publique fédérale d'Allemagne, Johan- les perquisitionner contisquer des . .

, 

nes Rau, signait la scandaleuse "loi sur chiens et méme les abattre sur place. la pmc d USC 
lalutte contre les chiens dangereux" ap- En ces temps funestes, un avis ano- 
prouvée par les deux chambres alle- nyme suffit. Sont illégaux les chiens . . . 

‘
' 

mandes, le Bundestag et le Sénat, une dont la race figure sur la liste des ra- 
loi que des juristes éminents consi- ces dites "de combat". Le nombre de 

bum dag enfams tante densrétéaä YS dérent comme anticonstitutionnelle ces races différe d'un Land ä l'autre. 
ähicn ui S,était réfu ié Soul; le äiv

° 

car elle enfreint gravement les droits Cyniquement, le berger allemand ne 
Sans Igémgcmcm lg chien ést extäjt9 

figure pas Sur les hstes de sa cachette et, malgré les protesta- a ors qu il est responsa- . . 

bl d 65 V d 
1 tions de la familie, brutalement empor-

1 

» 
d 
8 E 

1 

° 
es aqclé té du logement La mére des trois en- 

,_ 

*117; ents qui ont a out1 .

'

. 

für Sunn ff.: 
‘1 

.11;;

1 

CCÜB 161 redénue 6116- f*“}‘s.s sugläss 
,1 

quamc etabsurdg quaujourr ui encore e e sui ume
1 

Les razzias oliciéres t 

pSychO1hc11ap1€1 

Kätzchen tot biss 
1 

‘ 

«[ 
P 

.

c 
„ . . . . 

„. ,,1 
·· ··11·1 

-1 les abattages de chiens 3. Sur dénonciation, des fonctionnai-
| »|_ J, sont devenus quot1d1ens res du S€I'V1CC de controle des chiens

‘ 

· 

non seulement, comme pénétrent par les armes dans une mai- 
5 

11111 

jusqu’ici, dans certains, son ensllabsence de ,1; pxoprié ,_ 

te 
1 

Länder,1 ·mais ä present
1 

aussi dans l’Allemagne d'un refuge, a 01ent en bons gard1ens, 
entiere. De centaines de ils sont abattus froidement." 

1..‘1 i — 

1 
1 

1 
11 1 

.

1 

— 
131 1. 

1 1 

1 11
1 

1 
1 

3 

.1

1 

3 |1:1111 11| 
1 11
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1 

l
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(On ne peut qu'imaginer l’effroi et la chiens constatent avec désespoir a Le proces devant la Cour des Ani- 

l 

douleur de la propriétaire lorsqu'en quel point en Allemagne un silence maux a pemais de mettre en lumiere 

l rentrant de faire ses courses, elle dé- complice empéche une information les réalités et les dessous politiques 

l 

couvrit ses deux chiens bien-aimés sérieuse. Pour les médias allemands, des massacres de chiens en Allemagne 

morts gisant dans une mare de sang.) l’affaire de la persécution des chiens et d’attirer l'attention de l'opinion pu- 

„ ,. . . et de la segrégation a l'endroit de blique sur la persécution, empreinte 

STIPSEPEEÄ 
leurs proprietaires, n'est pas uu sujet de racisme, denimaux et d'h0mm¢S en 

d'actualité. Et sous le méme silence Allemagne- TOM Cölö POUF empécher 

i Les protestations et les laintes des com lice, la tendance se fait our que Güte d3¤g¢f@¤S¢ défivß N6 S'ét¢¤— 

. 
p p 

‘ „ J ‘ I 

8ITllS des bétes restent lettre morte et d'étendre a l'Eur0pe entiere la loi ré- dß ö teure IEUYOIW- 

les or anisations de rotection des ressive allemande. FONDATION FRANZ WEBER 
g P P

O 

„ 

Verd1ct ide la Cour Internationale de Iustice des Droits de l’Animal 
dans le cas de la persécution et de la destruction de chiens en Allemagne 

J 

Les accusés Gerhard Schröder, chance- Ils sont coupables d'avoir soumis une Tous les accusés sont coupables de re- 

} 

lier allemand, Joseph Fischer, vice- partie de la population allemande, par venir a des méthodes d'un passe funeste 

4* chancelier, Johannes Rau, président de des dispositions législatives ciblées et en promouvant devant l'opinion inter- 

la République fédérale allemande, systematiquesnet des manipulations de nationale une politique raciste implaca- 

l 
Wolfgang Thierse, president du Bun- l'0p1mon publique, ä une hystérie col- ble ä l'égard des chiens et de leurs pro- 

iiestag, Otto Schily, ministre fédéral de lective faite de dénonciations, de mar- priétaires et de brosser de l'Allemagne 

’Inténeur, Herta Däubler-Gmelin, mi- ginalisation et de détresse psychique. une vision aux relents totalitaires. 

nistre fédéral de la Justice, Renate Kü- n_ 
„-„-„ , . 

. . ., , 
s sont coupables d avoir penalise gra- Ils sont coupables de donner a la Jeu- 

nast, ministre tederal responsable de la . . 
. . 

mtection des auimaux ct 35 autres dé_ 
vement une partie de la populatton alle- nesse allemande et mtemationale un 

Bideurs aucmmdé om été recomus cOu_ 
mande par des augmentations massives exemple traumatisant de destruction 

. . d'im öts sur les chiens. de liens sociaux de barba 
' 

td
'

— 

pables par le Jury de la Cour Intematio- 
p * nc G C 

nale de Justice des Droits de l'Animal En romul uant une loi fédérale ré- 
lcnc€‘ us Sont coupables de Voulon 

J · ·

p 
·

g 
· im oser leur funeste l l 

T des faits suivantsz pressive et l‘endro1t des chiens et de 
Bugs cumpécns 

Ol Sm °S autres 

Ü Ils sont coupables d’av0ir encouragé la 
Qtllorltcs f°d°' 

V 
. , , 

d I C d d 
‘ 

diserimiuatiou raciale des chiens et cet- wu ab} r la C 
cg r°°°“““€S 

l,“ cf Q? p“?°° ‘€» d.a 
°“* °m““ F 

le de teurs meines au lieu de la combat- . 
P cs pa 

. 

°“' ° p°’“" a" Wp ‘°?‘ ‘°“ mm? me ‘l°S P’°P°S¥‘ 

tm. 
teinte aux droits fondamentaux des tions sutvantes del accusat1on,propos1- 

t citoyennes et citoyens en Allemagne, tions qu’elle estime justitiées. 

Ils sont coupables d'avoir toléré pendant droit mscrits dans la Constitution. Ils 
1 SU S- d t t I

t 

des annees Vutilisatiou abusive des sont coupables d'avoir mis en vi- Y 
ppm Km G ,°u es es prcscmy 

chiens comme arme de combat plutöt gueur une loi contraire a la Constitu- "°“fld°§.äa°‘:,d°‘ "^"°"?"g“%f°“f€¥‘ 

que de l'avo1r interdite arvoie ie isia- tion auemaude et reuoieaabie aune 
“‘?“ °S ‘S cs. °.”°°S°““‘“°S ‘$°“m" 

. „ - . 
P g . 

p J nees Interdiction d'euthanas1e de 
, 

tive, en depit d'avert1ssements répétés large partie de la population.
“ 

. . 

V 

des milieux de la protection 
Slmpge appaliw 

auimaie. Par leur uegiigeuee et 

ieut iueapacité en quaiite de f;“;;ä1“,’§*;‘;‘;ä° 20i)la 
“°;“’°,‘ 

législateurs, ils sont largement mssion de chie d 
Sur aw 

responsables des accidents im- / p HS a“g°r°“X‘ 

pliquant des-chiens peweitis 2. Rehabilitation publique des 

i par des individus Criminels au chiens discriminés et de leurs 

{ 

moyen de méthodes de dressa- maitres. Toute discrimination 

J 

ge cruelles et perverses. 
g 

(tests de comportement, impöts 

Ils sont coupables de mepriser Jr 
y 

·« u de chßms de $0mbat” » mt¢Tdl¢· 

le röle du chien en tant qu’indi- 
d achcmmfimcm däns JGS 

J vidu et partenaire social de 
' 

i
J 

Emi, 
J transports publics, obligation 

nombreux humains, et coupa- 
i bles de condamner par des dé- Ü 

pour chiens et mmtfes et autres 

J 

cisions officielles, des milliers 
m€S“r°S)· est a abolm 

de chiens a des souffrances im 
‘ 

Pour les chiens recueillis dans 

Qhyslqugs ei psychlques et a "C0upables."’ Franz Weber Ii! le verdict les refuges §ult€_auX OTd0TmaU' 

l extermmatloß ces discriminatotres, des mesu-

ti
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res seront prises et des moyens mis a des de dressage provocant l’agressi- chiens par le gouvemement fédéral a la 
disposition afin que leur soit assuré, vité et/ou dressage en vue de combat demande des organisations recon- 
dans les cas extremes, un hébergement de chiens, ainsi que le mauvais trai- nues de défense d’animaux, est aux 
ät vie dans des conditions adequates et tement et le mauvais hébergement, yeux de la Cour non seulement rai- l 

conformes aux droits de l'animal qui fa- sont a punir séverement. sonnable mais indispensable.
l vorisent leur chance d etre replaces. 

Pour les chiens au compommem agmy Enün, la 
‘ 

Cour lance un avcmssemcm 
3. Des chiens suspects par leur compor- sif inadéquat, des programmes de reso- seleuuel e leus les euues pays de ne pas 
tement doivent etre soumis a un test de cialisation seront a mettre en place. Une suwre le deplemble exemple suemand

J caractere, scienti-fiquement fondé en euthanasie sans douleur de tels COUR INTERNATIONALE DEJUSTI— 
matiere cynologique, pratiqué par un chiens ne peut intervenir que pour CE DES DROITS DE L’ANIMAL 
groupe d’experts en comportement ca- autant qu’ils soient manifestement 

Gcnéve, le 7 mai 200] mn, assermente et qui oeuvre habituelle- dangereux et qu'aucun programme 
_ I _ ment GH pleine légitimité de resocialisation n'ait réussi. L8 Vßrdwl tous 

les Gouvernements de I UE, Commrsstorr de : 

4. Propriétaires et éleveurs de chiens se- La proposition de la défense d’instaurer l'UE, Par/emen! européen, ONU Unesco, 
rontcontrölés par une législation stricte. un office de défense pour chiens, no- Conseil de l‘Eumpe, Cour européenne, Cour 

J, L'usage abusif de chiens par des métho- tamment la nomination d’avocats de enmpéemte der droits de Vhomme 
tl 

UI 
' ° H e cro1s au pouvo1r des hommes de bonne volonté

I Franz Weber
J 

Demierement, Franz Weber a accordé une sur son action et sur Ia Cour des Animaux. 
interview au grand bi-mensuel francais "Top Cet entretien étant d'un intérét général, nous Dogs" qui Iui posait des questions critiques en publions ci-apres Ia teneur. 

Hugo Jaez, rédacteur en chef de " défense de l’environnement ou des souhaite ainsi qu’ils osent se battre a 
Top Dogs Magazine " : Vous prési— animaux l’exigeait, en quelque point leur échelle, et au quotidien. 
dez la F ondation Franz Weber, l’une du globe que ce soit.

_ des associations de protection anima- _, 
Hugv JM = E¤ Al1¤m=ge¤¤„_d¤p¤¤S_l@

5 

le les plus emblématiqucs d·Em.0pc’ A l epoque, J etais deJa connu un mors de septembre de lannee derme- 
pouvebvous nous parlcr de cette F(m_ vaste public, etc est pour cette raison, re,. des exactions commises contre les 
dation Ct nous dim cc qui Vous a amg pour rassembler dans un meme mou- chrens et parfois contre leurs propne-

J 

né ä la crécr ? yement tous ceux qm souhaitaient re- taires se multrpplient. Certaines, d u- ,r 

Jomdre ma lutte, que j’ai donné ä la ne violence inouie, conduisent des
‘ 

Franz Weber : Raconter en qußlqués Fondation le nom de Franz Weber: ce hommes hystériques a bruler vif des t 

phrases 36 aus de lutte pour l’¢¤Vl· nom évoquait tout des suite quelque chiens innocents en plein milieu de la ronnement et la faune, n’est pas faci- chose de précis et cela nous faisait ga- rue. 
le. En bref: J’étais joumaliste pI‘0f€S- gner beaucoup de temps et d’eff0rts, 
sionnel et, tres töt, me suis battu cont- Qu €St_ cc que d¢S §Ct¢$r d°¤¤¢ telle

l 

rc les méfaits pcrpétrés par yhomme ä Ma Fondation qui, bien sur, est a but barbarie, peuvent inspirer chez un
_ 

mauX_ QCJR R dm-é prés de dix ans (de nous ne choisissons jamais les themes respect de la vie, quelle qu’elle soit ?
1 l9§§ a 1975), ou, globe-trotter, Je de MS 

weber ne me suis jamais
v 

creais de nombreuses associations de Yalem Populalms et dmc mus amw
h , , . . 

- 

abitue a toutes ces horreurs ! Amve defense de la nature, les presidais, Fälßüt Plus de dO¤3t¢¤TS· J6 ¤¢ me , . 
t 

t 

tout ce ue 
—, - 

tant et si bien qu’au bout d’un certain souciejamais de cela lorsque quelque ?ge' e efues q J zu "u·
· 

. - „ ~ - 
_ orsqu on me signale des monstruos1— temps, Je me suis trouve débordé de ¤h0S¢ me FéV0lt¢, m¢ Päfält 1¤3¢¢¢P 

é 6 cet holocaustc des ch- travail et ai dü abandoimer 1e jouma. table : je m’investis alors totalement 
mbat ,, Ct la H. , . 

lens 

lisme 
" normal " au profit d’un jour- dans le combat sans me laisser arréter 

bi doilfegela Sc
* 

assc 
ma lere ‘$‘}°‘ 

nalismc ·· gppliqué '•, dgnc non rémue par des considérations financieres ée t. 
t t 

.
p 

1,2 
ma,§r°W‘°r° 

néré. rcsu,ictiVeS_ r ac Jones ouJours mcre uhte. Je 
me dis . Ce n est pas possible ! " Je 

Afin d’avoir un outil de travail perfor- Je crois que le fait d’étre indépendant suis stupéfait que de telles atrocités 
mant me permettant de mener avec le de toute influence montre aux gens ce soient concevables pour des gens qui maximum d’impact mes combats, j’ai qu’un homme seul peut faire, les ré- se disent civilisés. Franchemeng je 
créé en mai 1975 la Fondation Franz sultats qu’il peut obtenir par sa déter- ne comprend pas ! Il y aurait un liv- Weber. Ceci me permettait le cas mination. Cela donne du courage rt re - que dis-je : des livres - a écrire 
échéant d’affronter des proces... ou tous ceux qui se révoltent contre les sur la cruauté humaine (qui, quoi d’en intenter moi-méme, lorsque la mémesignominies que moi-méme. Je qu’on prétende, est en expansion).

„t
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Mais ma täche a moi c’est d’agir, et principe a toujours été de m’appuyer grandes lignes, de quelle facon vous 

1 

non de philosopher. sur les hommes de bonne volonté, et il allez conduire votre action ? 

. 
. . y en a partout, qui, si faibles qu’ils _ 

, _ 
. ., . 

Alors Je fonce 
- partant du principe soient iiidividiiciicmem, icpiésciiiem 

Franz Weber . Je le repete . Sl J ai 

positif que ce qu on veut vraiment, ciiscmbic um giaiide i- Dice voulu ce proces, c est essentiellement 

1 avec assez de force et d’obstination, 
_

' 

pour mformer l’opinion intemationa- 

i 

on tinit toujours par l’obtenir. Si je ne Hugo.Jaez : D’un point de vue pure- le, en espérant une réaction salutaire. 

croyais pas au pouvoir de la pensée ment Jüfldlque, qllels reproches peut- Les dossiers que nous accumulons, 

positive des hommes de bonne volon- on. faire a 
la loi allemande sur les nous permettront de préparer un ré- 

té, je n’aurais pu réussir toutes les ch1ens"d1ts " de combat? quisitoire sans failles. Des témoins 

campagnes que J 81 menees a bien. Franz Weber i C,€St um loi iniquei vigqgrgätediiredgjaqp|änt yäiognqä 

Il faut vouloir de toute ses forces ce Clul €Sl»_ (J6 Slllcmllr §l°Une eeeellfenle doit daiis tout piocäs Iiiuigiic de ce 
quson trouve juSte’ pour que finale- hypOCI°lSl€. Pour f3lI'€ CI°Oll°€'ä bon nom Mais _ comme dans nsimportc 
ment la justige trigmphg_ compte QU,Ol”l lutte COIltI'C UBB lI]SéCU-·

e 

- , - -

J 

_ i _ i 
rité grandissante, on se sert de chiens Qil;‘°J 

Zfäiiäoäjä iiégigiäägueäulggult 

Hugo Jßezä AUJOUFÖ hub C eSl_¢<>nlFe innocents comme boucs émissaires. aiäendiont u,au -u Ccséi ic -up 

les efganlsellens de ee géneelde ee- Les vrais coupables ne sont pas tou- 
J) 

- d, -d 
q J IJ" J ty 

mn, sans préeédent dans les armales ches parcette loi. Ceux qui, pour de 
qul ee‘ em 

de la eynephrlw eüfepeenne e0¤lem· l’argent et pour satisfaire leur sadis- Hugo Jaez : Quelles répercussions, 

P¤l’8l¤e„ que VOUS pqrtez Plelnle lle- me, élevent ces pauvres bétes pour les au niveau intemational, peut-on atten- 

Vent la QPW lmefnallenele de -l¤S¤ee rendre agressifs par des méthodes dre de ce proces ? 

des Dmlls de l Alllmel ä GeneVe- d’une cruauté inouie, ceux-la sont les 
Q¤°¤lle¤deZ·VO¤S de ee Pmees ? coupables, et non les chiens, qui sont -- · -· re on,ere ouen, 
Franz Weber i Avec ces pmcés que ieurs victimes. Pumr des vtctmies, des 

t t tt i 
.é 

Cl 

. . rnnocents pewems par des tomonnar- ‘?“ mc ?”° °“ “““ ”°· “°.P°’m°‘“° 

Je soumets a la Qour Intemationale de ms Sadiques c,cSt viaimem ia ius iä_ 
ni flou, n1 faux-fuyants politiques, re- 

Justice des Droits de l’Ammal (Cour 
che des iiiuéiiccs i Cast com; 

- ligieux, ou financiers. Il faut que les 

que _l°3l eréée ä Geneve en l?79), je cimdammfii comiiic S,iiS éiaicni iii? 
dirigeants allemands qui comptaient 

veux briser la désmfonnation qui „
’ 

· - — sur la discrétion et les silences cou a- 
. memes les criminels des petits en- .

p 
nous rassure, nous endort, et les_s1len- i-ams qu,on pmsiimc 

’ 
bles pour éviter les réactions, aussi 

ces qu1 nous empéchent de réag1rpar— 
‘ 

' 

bien des cyno hiles allemands ue 
. , _ 

P Q 
ce que nousine savons pas. En ce_qu1 Hugo Jaez 

:. 
Est- il possible, pour un des autres pays de la Communauté eu- 

äolriiqännqigtiehoiiycszustql 
éiqs qhienrq äayqidri Puinonieuropéänne, 

ge décä- ropéenne, sachent que la fourbe dissi- 

, J IS u a p upa er e ’ex ermination e mi iers e mulation a échoué : saisies arbitraires 

des Europeens et meme beaucoup chiens, allant jusqu’a l’édification de des chiens chez leurs propriétaires 

d Allemands,1ngorentce qui se pas- camps d’abattage comme a Ham- bouleversés, hystérie collective, dé- 

se. Ce n est pas nouveau i les camps bourg, sans qu’1lpuisse etre inquiété 7 portations en masse vers des cam s de 
nazis les asiles psych1atr1queS Stall l rt t t 

' 
t' 

' 'p 

_ 
·

‘ 
, , a mo , e ex ermma ion im 1to a- 

m°PS» er rent Cl°öUtfeS betreute P°l’Pé· Fggiäivuebef 
° La preui/e que e est

H 

bles, cela sera révélé a Vopinioii inér- 

trées partout a rencontre d’hommes ä, 
° r ° sst ‘l“° °° a S° fmt · Et 

nationale. 

innocents, ont ernste sans que la plu- 
suues °h°S°S °J° °° g°“’° dalu l’J“‘ 

. . . 

pm des gens, mémc aux aiimioursi im S1e¤l°S péiys de la Communaute euro- Qui donc a decidé que l’arrét des 

aicnt im idéc piécisei Amis, Vous p€ii_ 
peenne . Voyez ce qui se passe en combats de chiens et la fermeture des 

SCZ, quaiid ii Sragii d,aiiimauX___ On Ffßneer en Angleterre,. en Hollande, elevages en vue de ces combats était 

Voit chaque jour im Silence ciimiiiei iogtsuprettäxted epizooties ! De gigan- trop difficile, et que le mieux était 

iccoiiviii des actes madmissibics i LC 
e q es c amiers inutiles, des métho- donc de massacrer tout ce qui ressem- 

Siiciicc ct, bien Sür les mensongcs 
des brutales revoltantes, plus absur- blait a un chien ? N’en doutons pas : 

plus cffiomési comimi Ceux que ic deätgnélsre dass lelcas -dde la fievre 
des dirigeantstrop faibles pour s’atta- 

gouvemement améiicain a Osé piOfé_ 
Spi 

u 
hqugllans epi quer aux vrais problemes, aux vrais 

rer au sujet du syndrome de la guerre 
I; 

a 
gseiägicii 

e 
dlpuläqu 

ou u u nie- coupables ' 

du Golfe et. plus récemment de celui hoengmc ei qiieiii SSE qggäéäggicg 
Hugo Jaez : Est-ce que les cynophi- 

que 18 mors avant que le scandale animaug uéiissaicm d,cux_m„ 
les francais, dont la situation n’est pas 

n éclate,J’a1nommé syndrome de la t 
g emes 

lus enviabl e ll d l

' 

. . de la tievre aphteuse dont de sur- P e qu ee e e eurs mms 
guerre des Balkans. Les Américains „ ^ l 

’ 
- 

’- 
ll d 

’ ' 

- .„ . croit on a arrete la vacctnation 
e emeu s* peuvent esperel Vous VOJJ 

ont tout simplement me l’év1dence - ’ 
- , - , 

pour 
prendre leur défense a leur tour V 

et avec quéiie aiiogance i 
de miserables questions d argent.

‘ 

_ _ ii 
» -i r - - · Franz Weber : Je sais qu’en effet, 

C’est ce genre de mauvaise for que le S- agl u uue tueue l“J°°°‘°· que-neu certains responsables fran ais emboi- 
r- ne Justrtie sauf, peut-etre, le souci de-

e 

proces, et la presse qu 11 déclenche, magogiquc de faire Cmiic qu,On agii 
tent des a present le pas aux Alle- 

P¢uVe¤l Yédulfe au Sllenee-_ Je Veux pour pmiégci ics éiecieuis 
mands, révant de voir bientöt la loi al- 

que les braves igens so1ent mformés, lemande adoptée par tous les pays de 

car beaucoup d entre eux ne pourront Hugo Jaez : Sans dévoiler votre jeu, l’Union. Nos dossiers prouvent que 
pas l’accepter, et pourrontréagir. Mon pouvez-vous nous expliquer, dans les certains d’entre eux se sont d’ores et
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Notre evolution technologique, que je souci de la Vie sur terre, sous toutes ses 
considere comme demente, eut du formes, animales ou vegétales, n’est 
s accompagner d’une ethrque elevee, pas un vain mot. ll y a, en Amerique, 

i d’une evolution morale et spirituelle, comme en Asie ou en Europe, des gens 
J 

~ paralleles. Or, il n’en est rien, loin de pour qui l’argent ne Justifie pas tout. J 

,—~ N la. Au moins, dans la civilisation de J’ai rencontre partout de ces hommes
J 

·

i 

type occidental, celle qui a gagne pra- de bonne volonté. 

.· 
i 

uqucmcm Je muuue cuuuu 
Certes, ils ne sont pas aussi virulents 

‘ 

En fait d’ethique et de spiritualite, que les assassins, ni aussi nombreux
J 

nous n’avons plus qu’un dieu : le pro- que l’énorme masse des égoi°stes et des 1 

fit, et le pouvoir qu’il apporte ä ceux indifferents, mais l’histoire de l’hom-
i 

qui detiennent l’argent, dans nos so- me nous a toujours montre que le mon-
J 

J J 
(_ 

ciétes sans ämes. de est sauve par quelques-uns — plus
J 

,i Hugo Jau i Pcnscz Vous, comme conscients, plus determines que les au- 

Francois Bayroux, que lemassacre de iäiiäthquleuiäutirfes 
er/Olue Vers la 

familie 
dizaines de milliers de bovides et d’o- 

yu e' 

· 

vins perpetres actuellement sont les Regefdee ee qlll Se passe en ce moment
J 

deja livres a des saisies et euthanasies 
Symurues de uuuee rcgresslu-u ? Que rm 

Ainüinqueiepuirs 
Je refus ue Ses 

abusives, ainsi qu’a des pressions inc- 
“°“S S°mm"’S de “°“Y°a“· €‘.r““r °Sr geeu s emu ‘er esaeeurds '¥“°r“‘u‘°° 

Li 

aies Sur des ro ri,t .r ,ii 
que nous avong nesse de 1 etre, des naux sur la reduction des gazaeffets de g p P ear es pour qu s 
barbaygg 9 serre. Cette decision demente a rovo- abandonnent leur animal pour eutha—

' 

Ué im Sursaut d i,A , .
p 
i, d i nasie. Je dirai donc aux cynophiles Franz Weber : Je dirais que j’ai été ui · 

e menquc pm rm 
iic l 

francais de ne pas se laisser faire, d’a- tres heureux d’entendre les declara— 
S cu Sum Ouveucmem Ju 1- 

J. 

lerter l’opinion publique. tions de Monsieur Francois Bayroux 
gneS° et us mamfestcm leur uome er

l 

Enfin quelqu’un s’insurgeait dans un 
leur Gruene Comme eertelne I avrueut I 

Hugo JM =A la vue de vene pnse de monde ou res politiciens consrderent 
der er ä pr°r°°s de J uuusaueu de J u' 

. . 
, . 

_ _ J _ ranium appauvn ou des armes biolo- POSJUQH Sans appel collrrcl Pmplol de avec mdifference, comme sans mté- 
i es . · 

i d’Amé
- 

l’¤r¤n¤¤m appwvrl (pas Si pwvre que ret, la sourrrance des ammaux. Tous 
g 
er 

° eies 
J 

ruque
- 

cela semble-t-il...) dans les armes uti- Scmbidui dugiués dans une C0uC€p_ 
Sou Venus es preuuers Osslers emm- 

lisees durant la uerre des Balk 18 ‘ · — 
eem toutes ees ueneurs 

_ 
E 

_ 

allS» 
_ 

tion du monde anthropocentrrque ou 
mois avant les grands medias ne dar- tout ce qui u·cSi pas humain, nscst L’Amerique des gens " bien " se revol- 
gnent sry iHtéljc$SÜr, apparait que queunc chose. Monsieur Bayroux a te Z bravo! 

naee peut Vavenn _V¤yeZ—V¤¤S dans becatombes de bovins, d’ovins et de du Jcuuous J-audi; . Sun; gäéiruäfuäg 
°°‘ J‘°J°°"‘“S‘° ‘J° °J"°“S ? 

éialent gle la barläariehpure et leur nombre, et meme en sachent qu·11s 
Franz Weber i J,y Vois im example 

té 

umam detiennent bien rarement le Pouvoir, Je 

frappant - parrni d’autres - d’une re- q J 

erels aux hommes de bonne Volume le 
crudescence de la barbarie, d’une evo- NOW? barbäller je llrlléslle P¤S ä le dlfe, crois e la possible Vreuure rrmue du 

lution hypertelique de l’agressivite UOUS Vlelll en gmllde partie ¢leS bleu 

humaine, unique dans l’histoire de l’e- oü le méPl°l$ de la vie all bénéllee de Et j’espére y contribuer modestement. 
volution des especes, et qui, comme l’argent, a force de loi. Il n’est que de [ 
toute evolution hypertelique, amene bien étudier les series telévisées améri- J

, 

l’espece qu’elle affecte a sa fin. En ce caines, ou des magnats des affaires, 
qui conceme ici l’homo-sapiens, sa tin sans aucun scrupule, et qui vont sans

J 

menace par auto-destmction, n’est hésiter des trahisons les plus irnrnorales
[ 

evident. Notre violence equivaut aux au Inellflfe, SOHY pfeSenteS avec une J 

comes hypertrophiées des cerfs de la évidente sympathie qui laisse pantois. 
préhistoire ou aux defenses recour- Tous les coups leur sont permis, tout est 
bees des mamouths, qui ont entrainé la legitime, pourvu que cela rapporte l’ar-

J 

disparition de leur espece. La violence gent et le pouvoir. Cette 
" 
american 

particuliere a l’homo-sapiens, lui fait way of life " a gagné tous les pays sous |ri| 
detruire l’environnement dont il dé- influence américaine. tt 

end et tinalement a se livrer a des |uu: 

äassacres inter-specifiques, mais 
Hugo uuez J: Euuu’ euuevoyez-vuuS’ 

avec des moyenstechnologiques énor- 
pour 1 avenue uue uuueuure Sur uue 

. , . . merlleure comprehension de tous les 
J

J 

mes, qui precipitent encore notre per- 
imimaiix 

te. Helas ! nous entrainons egalement 
' 

J 

@,1;, _, i 

avec nous d’autres especes vivantes, Franz Weber : Le seul espoir réside JJ 

LJ 

voire tout le reste de la vie terrestre. dans le fait indéniable qu’il y a partout 
C’est la notre horrible singularite ! des gens lucides et bons, pour qui le Aßevüwv erjoie de vfvre
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F d t' Fr W b 

l lf 

di 
‘ 

1 1 

IV

1 

unc protcctton amma 6 cfftcacc 

Notre travail est au service _ |‘_ 
"=Testament; Par la préseme, je 

de Ia collectivité 
‘” " legue la somme de Fr ___ ä la 

A‘ |{lt}; 
_ 

Fondation Franz Weber, l820 

. . __| 
. 

_ E |REAL V; · Montreux”. 

PO‘;;nIÄg;1‘(;’L;rI;);":;_ ‘Ä;;ilrS§; 
.J.J ;i?| 

ß|?'_;|’¤ |”_ Afln d’éviter la disparition for- 

8
' 

,..„ |=„| 
t' d tt t "l d' - 

l¤¤at¤r¤ edu m¤¤d¢ ¤¤im¤*» la |G|l il Ästiicaääaäääeäe E Ä- 
Fo1tdat10n_Franz Weber devra ·“| |L| \„

‘ 

ä um pcrsonnc de 
BPPBIBIB confiance qui le gardera pré- 

Pvlitiqusment _indéP€PdBmB» 
E 4| gicäclleelästament est rédigé 

4 chez le notaire, celui-ci peutét- 

.. * 
' 

'‘JJJ 

h ’d"l d — 

<2¤¤ dé1><=¤<} d¤ m¤m_é¤= ¤m¤éw- $§mal§Ü=OÄIÄÄ$1ÄÄ €ÜÄÄÄ°v@ÜÄr 

me gms l ¤¤¤¤m¤*·SS@m¢¤t de T6 stament comme bénéncialm. 
ses taches des seuls dons, dona- 

u°nS’ !°gS’°tc° 
. _l 

« ÜÜ f2VCllT 3. Les personnes ayant déjä 
L° P°‘%s .ü“B“°‘°‘° q“°, ;éF°“' „ rédigé leur testament peuvent, 

91* portemtnq Qnlßiaux sans nécessairement changer 

{E13; digneäu 
téelui-til', rajouter ä 

la' main: " 

. . 

t : 

„ 
presslon grandtssante que su- 

Jcotggälgsn qäcmqg tgäälälägn 

bissent le monde animal, l’envi- 1 VOEB V0l0RtB_ Est de Vemr · J ‘ 

^ FI“2lI‘lZ W€b€f dOlt I'€C€V01I' 8pI°CS 
I. t tl tut-6 CH 3ldG 3UX 3l']lfl”13llX 11161116 
°‘“‘°“‘°“ ° am · 

au-delä de votre 
décés 

prions de penser, dans vos .—————— .

‘ 

Exonération fiscale dispositions testamentaires, ä la 
L‘°“ 

„ 
Et dat° —<—·—S1g“at}“° 

Fondation Franz weber. am -— -<L¤*¤¤*é¤¤**‘¤ ·“····>· 
l h „ - 

La Fondation Franz Weber, Les nombreux amis des anl- 

°¤ Sa qußlité dünsmution F W b maux seront heureux de sa- 
d’utilité publique, est €XOHéI°é€ Sgälälc d: 

Momrmgg 
pcfä 

voir qu’un legs ä la F ondation 
djimpöts (impöts sur les st1cces— Signiücr la 

Franz Weber, qui est exempt 

sxons, sur les dons, 1mp0ts d1- nombrablcs animaux 
d’impöts, n’est pas soumis 

I°€CtS C3IltOIlf:1llX et locaux). Les
. 

RIIX iI'l’lpötS SI1I° les SllCC€S· 

dons versés ä la.Foudation peu- sions souvent trés élevés. 

vent étre ._dédl11tS des 1mp0ts A0bSB*°V°*° — 

, _ 

dans la plupart des cautons suis- 
P 1 

Rc“SE‘gnemEnts• 

ses. our que votre vo onté soit 

v 

E 

respeccée, qtmques régles rm- 
EONBATION FRANZ WEBER 

Pour vos dqns: melles Sont ät observer: Ü_8S€ postale 

. 
l. Le testament mauuscrit 

CH E 1820 Montreux 1 

EONDATION FRANZ WEBER doit etre rédigé emieremem de Tél · 921 954 42 84 
CH'1820 MBBBEBX la ropre main du légataire 

• l 

CCP l8'61l7"3 E sangoublier le lieu, la date et ld 
964 37 37 

(bulletins de versement roses) Signatuyg 
’ 964 24 24 

CCP 29774 . Un tel testament doit contenir FAX 021 964 5736 
(bulletins de versemeut bleus) la mention: E-mail ffw@ffw.ch
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SI VOUSFAITES UN VOYAGE EN AUSTRALIE 
NE MANOLJEZ EN AUCUN CAS 

‘l 

4.ttl|l|l| 
E-

V 

Y|, 

E| 

[Ivy: 
’ E

l 

L· 

LES CHEVAUX SAUVAGES 
DU FRANZ WEBER TERRITORY ‘ 

Quittez le Stuart Highway a Pine Evadez—v0us ta dos de cheval dans
‘ Creek, entrez dans la magie du Franz limmensité de la réserve, 

Weber’s Bonrook Resort et oubliez le allez a la rencontre des troupeaux 
reste du monde. sanvages dans leur myaume. 

q 

—r 
~: „ rv · 

‘ "

. 

“ll*| 

; |n q q

„ 
„ 

‘ 

B

E 

Etl‘i

? 

J

G 
Ü; 

· ·‘| 

i¢ 

5* 
|

i 

E Egg ’/E

‘ 

‘I 
lr 

"~ 

_ _" E ' 

. lgl \ · 

R 

nä? \_ 
; 

”'*‘*~;E1 
_ ·;;_ „ W ~ Découvrez les merveilles du bush 

.g‘?7·—e„·~‘;%‘ 
n 

4 

g 
‘** 

nord—australiens avec son extraor-° 

=7‘ fr- 
_ n| 

f' 
"’ 

M _ 
- |" dinaire faune et flore. Ses couch- 

q_ 
|q

‘ 

i 
i ers de soleil vous laisseront un 

souvenir inoubliable.
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NOUS AVONS PREPARE POUR LES LECTEURS 
DU ]OURNAL FRANZ WEBER UN ARRANGEMENT 

SPECIAL “AVENTURE” 

4 nuits dans une chambre double "deluxe” avec douche et WC 
Buffet petit-déjeuner et repas du soir de trois plats 

2 fois deux heures de randonnée a cheval dans le Franz Weber Territory (accompagné) 

l entrée pour le lavage d’or et récits sur la ville miniere de Pine Creek 

1 entrée pour le musée de Pine Creek 

lqexcursion en voiture 4*4 dans la region de Pine Creek 

pour seulement Sfr. 550.- par personne

1 

· ·· 

{~11
‘

, 

7 nuits dans une chambre double “deluxe” avec douche et WC 
Buffet petit-déjeuner et repas du soir de trois plats 

4 fois deux heures de randonnée a cheval dans le Franz Weber Territory (accompagné) 

1 entrée pour le lavage d’or et récits sur la ville miniere de Pine Creek 

l entrée pour le musée de Pine Creek 

1 excursion en voiture 4*4 dans la région de Pine Creek 

pour seulement Sfr. 940.- {par personne 

Votre_ séjour est une contribution au 
mamtren de ce refuge uruque des 

1 chevaux sauvages australietlß petsécutés R 

'””'''{ ''''””'”''''''''''''''''°''''“'7'‘”””F'””''”''''“'“'“'''7"'7"" 
~ Réservations d' cteme t ä 

{ 

Visite au paradis des chevauxll www.fwb-resort.com 
· 

{ 

im n 

‘ I 

{ 

Priére de retoumer ce talon az 
' 

I 

‘ 

Franz Weber’s Bonrook Resort 

g 
Fondation Franz Weber - Case postale - CH - 1820 Montreux 

E 
Stuart Highway 

{ 
J ’aimerais visiter le Franz Weber Territory et je vous prie de m’adresser, sans engagement de { 

Pius Creek 0847 N·T 

{ ma part, la documentation correspondante. {R 
Tél: +61 8 89 761 232 

{Non} ctwémm: 
~ 

{ 

' 

{T? 
Z Fax. + 6l 8 89 761 469 

{ Adresse exact? { 

e-mail: bonrook@austarnet.com.au 

;_____________________________________________________} Resort Manager: Thomas Scherraus
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Si nos soldats sont préparés a Ia guerre, 
c'est uniquement pour défendre notre Ii- 
berté. S'iI faut au prix de leur vie. Mais 
nous refusons de sacrifier nos hommes

_ 

pour des conflits a l'étranger; en effet, L9 10 Juln 
certains en reviendraient mutilés, ma- 
lades ou morts. On ne joue pas avec les 
guerres...quelIes qu'elIes soient! 

Conclusion: 2 Pas de soldats suisses ä l'étrangerl 

Pas de soldats étrangers en Suisse! a Ia loi militair = 

La modification de Ia loi sur I’armée implique forcément Ia partici- 

pation ä des guerres étrangéres et I’adhésion ä I’OTAN ! 

Cette fagon dangereuse de jouer ä la guerre est contraire ä notre 

tradition de neutralité armée ! Tirer, c'est prendre parti ! Nos sol- 

dats ne seraient plus que des marionnettes manipulées par les 

grandes puissances! 

Ne sacrifions pas notre tradition de paix bicentenaire ä de soi-dis- 
ant pays amis qui demain pourront se transformer en pays enne- 

mis! Nous ne voulons ni d’une adhésion ni d’une subordination ä 

I’OTAN ! 

Dans I’intérét primordial de notre pays, 
nous voterons le 10 juin 2001 

a la modification de Ia loi sur I’armée !
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Une enquete anglaise publiée le 15 avril 2001 dans le Stmday Herald révele 

qu'en Bosnie et au Kosovo, on trouve de 

Iill1‘ELI1illII1 3pp3llV1°i (13118 IBS HHIIIBIIIS 

L'uranium appauvri present dans les L'etat de sante des troupes italiennes de compare a 1998, annee précedant le 

obus tirés par les forces britanniques et retour au pays etait si preoccupant que bombardement." 

americaines pendant la guerre dans les cinq regions differentes ont demande LGS médccins de la région estimcm 

Balkans sest mtrodurt dans la charne aux autorrtes Judicrarres superreures . .
_ 

alimentaire des traces en ont été detec- d'ouvrir une enquete 
que les maltiormatlons de nalssancc 

tees chez les populations civiles du Ko- Uémd 
. 

.l ,t, d .t le Pm_ 

mppon 

sovo et de Bosnie. Une etude portant sur fcsseuf äbiäir rsité de

° 

1 la population locale vivant dans trois . , 

- - - - 

1 endroits différents de ces deux regions Nigdiliäcx päutäf 
le comptc, 

äizmjé 
Systéme Immumtaire äétrult 

5 

des Balkans a revele des traces de par- léßäth 
Le _Dr. Aleksandra Velievie, de la Fon- 

{ 

ticules hautement radioactives dans d 
io?. 

‘ Bpo .a‘ tsär 
U E 

K 
dation yougoslave contre le Cancer a 

{ 

l'urine de toutes les personnes testees. 
pnrlé "d'un donblenient des eas de can- 

‘ 

Cette enquete intervient dans un Sol/°' 

ti é lt t d 
segrsmsssss cer" apparus en juin 2000 - soit un an 

contexte d'inquietude croissante au 
nresgn * es lkw a S BS 

Bf in; 
Ons m' exactement apres la fin de la guerre. 

„ 
sujet des possibles conséquences de 

cum 
EE 

Bud Oäwo YSYE En. OUS Sans 
(...) Comme en Irak, l'acces aux medi- 

1. 

l'uranium appauvri dans les Balkans BXBZP lm; 
es 

. 

aces Lmtlmum caments et aux équipements de soins 

‘ 

tant sur les troupes étrangeres que sur 
VH tans es “;“l?S* BBdq“‘ Est p 

alte' 
etait impossible du fait des sanctions. 

3 
la population locale. 

mm anormag { ne B"’B" pa? y BB Comme en Irak, une epidémie s'est dé- 
„ 

avoir du tout. Le Professeur Priest en Veloppéc pw aprés les bombardcmcms 
. . . deduit que le metal etait selon toute E Iak 

~ 

5,000

' 

Le p°puIat'°“ cmle est muchée vraisemblance resent dans la chaine 
n r ’7u mom? 

· 

mrsomcs Om 

. . „,p „ _ 
. , „, 

succombe a une epidemie de rougeole 

· Une etude rnenee penr le eempte dn au cours des mois qui ont suivi la nn 

SnndayHern1d e menné que des annes VBE ‘ B °“ BB B BBB · de la gnene du Golfe. Les radianens 

ä1'u}ennnn eppenyn pntété nnhséesen 
Po ramme d t t Ié 

derruisent le systeme immunitaire; ce 

testees dnns 41 pays e nnvers le niendeg 9 B BB B 9B nen e ete etabli gräce au ess des vere- 

. 
de le Gtandeßtetagne OU EUR PV9°Ed€ B Des études antérieures niom pas foumi raus du Golfe dont les deiiciences im- 

la presye qrrir existait un lien de cause a rnnnitenes ent ete prenyees- 

1 

· I?p 
° 

I? 
}· 

· 
}• 

* Eff°t*m°{“° mm rallport YBCBINEBS NB' Aucune etude n'a été menée dans les 
autorrses anxquels s est ivree armee mms Umes rccommt que llde cOnSldé_ fr 

I. b, „ 
„. „ 

améncaine Sc Sont Soldés par um gp tables incmimd 
_ _ 

pays ontarers, ren que lon smqurete 

» - 
BB SBIBBBECIBBS dBmBu' de la ossrble ro ation des di - 

gantesque operatron de nettoyage. ll de r mn Mal 
V 

tt 
I . 

_
P 

_ 
_P PBS VB B 

ces pays touchés arpmanium a pauvri 
B · 

_ _ 

gw CB B PVBOBBBPBBOW BBB tions par le biais du vent, de l'eau et de

1 

Se Simcm d I

P 
B lk 

p Pt°P‘?S‘tt°“ de Programms de tests V<>· la faune. Un Thunderbolt A-10, qui 
am es B ans' 

lontaiäes aupres des civils du Kosovo a tmnspm-{ait des RI-mes R yumnium ap- 

Les appareils militaires de l'OTAN ont Blé BB BB B. {B S“‘*B BB l‘“tB“’B“t‘°P dB pauvri, s'est éerasé en Albanie. Un mis- 

largué l0‘000 camyuches ä Puranium 
IOEEBIESBBBB Mondtate de le SemtB· sile sou conné de contenir de l'uranium 

. . 

P . . 

J eppenvn sur le Bosnie an eenrs des D'apres res eppesems a runrrserien de aPPa““? B B“B“‘ B“ B“‘sB“B· UB BBBB 

annees 1994 et 1995. Des soldats ap- 1•Um¤{um appauvd (lcqucl rcstcm a attem en Macédome qui accueille 

nenenent ä plnsienrs pays penis- redieeetir pendant um mnnards er pres d‘nn nnllien de refnsies 

{B semi Eesséssli tes gnnnsenlespenienq Le ministere de la Defense benan- 

dB PBBBRBTB B Vttrsmttm nique maintient que le taux d'uranium 

1 

Y 9 ° 
fqs 

a qm sent BBBSBS lüfs des ¢XPl0s¤0¤S d<>· appauvri découvert au cours des tests 

päcnflérc FIS Que bl;lS ,Cf)1’llllÜlll€I°OI1t 3 t!°8IlSf0I°I1‘l€I' le code réaligég pgur lg cgmptg du programme 

_ 
_S B_ BBOH Emma' genetrque de la faune, de la tlore et de Eqrpa ne préggntg aucun rigqug dg 

tion sur la population civrle th 
' - , 

‘ l umamtB· (· · -) santé publique et ne represente qu’une 

La enerne enmsserire rsaresen- Selen ess menees leese les sense- 

vement contaminéa 
tions civiles ainsi que les rétugrés de re- 

la |éfensé a tout de méme déclaré 
. ' 

tour dans les Balkans souflrent de gra- „C, 
t ré hat tré 

. 

t, t 

.‘ 

L'Espagne a déclaré au morns huit cas ves problemes de santé. La joumaliste 
gs 

i. wär 
Su 

lé 

S H} 
eressen 

* mms 

1 de cancer parmi ses effectifs deployés Svetlana Stankovic Lala du journal grec 
qm es E °°mp ten 

2 
en Bosnie et au Kosovo. La Belgique, la 

" Les Nouvelles d‘Athenes 
" 
a déclare: Torcuil Chrichton et F elicirv 

Ä 

France, l'Allemagne, la Grece, l'Ital1e et 
"A Kosovska Mitrovica, (au) nord du A b h 

1 

la Pologne tigurent parmi les autres Kosovo, le nombre de maladies mal- 
r ut ner 

pays qui ont admis le probleme. (...) ignesaaugmente de 200%enl'an 2000 Traduction Valérie Rcqueno
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Transports (l’ElIliIIl8LlX ViV€ll1tS 

IiA.l1gl€t€1‘1‘€ paie SCS C1°iH1€S 

Ce n’est guere dü au hasard que choc terrible dont elle ne se releve- securite qu’a l’intereur des frontié- 
l’Angleterre a été frappee de plein ra que difficilement — sinon pas du res. De plus en plus, les états se 
fouet par le nees de la fievre aph- tout. D’innombrabIes eleveurs et tourneront vers leur propre poten- 
teuse. C’est l’Angleterre qui a ex- fermiers anglais sont runles. Plus tlel de production qui, Iui, sera tou- 
porte par millions, annee apres an- personne ne veut encore lmporter jours contrölable. Ce ne sont pas 
nee, dans des transports horribles de la viande ou des anlmaux en des chaines de production de mas- 
vers des usines d’engraissement provenance d’Angleterre. se qui seront en demande mais de 
non moins epouvantables, des petltes et moyennes unites capa- . 

3gfl€8UX Bt des V€&l„lX—-€I1f31’ltS am- Nous Qbscrvrmg mémg img évglu- bles (16 pI‘0(lLllI'€ EIVCC la main 
maux äges d’a peine quelques tion dont la cause 53 trouve gn d’oeuvre et les ressources du pays. 
jOllI‘S. L6 CI°1 (16 guCI°I‘€ mllle fOlS fé- Angletcrre ; la fgrmgturg des fmn- · 

petés de nos amis anglais 
" Ban 11- tieres. Aux eatastrophes alimentai- Est-ce que Vagriculture suisse sau- t 

velexport l ·- Ab0l1SS€Z les €XpOI‘— reg en cascades — ESB, fiévre aph- ra Salslr la chance qui lul est amsl
{ tatlons d’amnlaux Vlvants l 

" tom- teuse, peste porcine et aviaire, pou- offerte 7
1 

beit dans 1e viele- Le crime perpetre lets a Ia dioxine, ble et legumes
{ ¢HY@fS Ges öH1m3¤X QU1 _VQ11&1¢Ht 3 génetlquement manipulés etc. — les La F ondatlon Franz Weber quant a 

1961116 de Hältfs, Hs d€Vä1t*1lPä$ 1111 pays reagissent par des embargos elle, entend soutenrr et favorrser 
JOUF se 1’¢tO¤I‘He1” contre S¢=S 311- qui, selon la situation, peuvent etre cette evolution dans le cadre de son 
teurs? levés. Mais en attendant, la me- " GrandV "

. 
‘ 

fiance vis-ä—v1s des allments et du 
L’agricuIture anglaise a subi un betail importe grandit. Il n’y a de F ONDATION FRANZ WEBER 
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Offensive de la Fondation Franz Weber 

des 0iS€2lUX II1ig1‘Ht€lll°S B11 A1‘dÖCh€ 
par Ruedi Suter 

D'innombrables braconniers ti- 
1 

‘ 

bitraire des tueurs d'oiseaux et 

rent en plein ciel de l'Ardeche 
R R 

qui s‘oppose a eux, est propre- 

francaise,sous les yeux-memes 
°| 

1| 
_ 

. ment chasse, aux dires de te- 

l 

de Vautorité, des milliers d'oi- R,,..„. 

- 
1 moins credibles, par la menace 

seaux migrateurs. Aussi les 
'| °t“”'” 

et la violence physique et, se- 

amis francais des oiseaux ont- \____W. 
sr; Ion, banni de la sociéte. Les 

ils demande l'aide de l'ecologis- . 

E { 

1 ·· t 

Q,| _ protecteurs des animaux et les 

te suisse Franz Weber. Pas en 
· ecologistes sont d'emblee 

vain puisque le 17 mars 2001, le W 7,. 
{pr;

I 

|ri', 1x 
.R 

confrontés a la force. 

combatif Bälois conviait la i 

| |_ 
1| 

1 

|°*f_ \_ 
p’°€?° rsterretterde B um "‘S" il 

1 

|. 

1 ltr 

li 

Les Francais font recours 
te d information, et cela sous la 1 |, A

· 

.

1 

. ,,,„r~11· 

. . , 
. 

, 

lr ar a Franz Weber 
protection de la police. 

1 

, 
·| 1 

r’ 

Col de l'Escrinet. Une pluie bat- 
·" 

_ 

C’est Pdtllqlldl le COHVO1 gldl/1- 

tante. Les essuie-glace du bus et 
· 

te la route du col sous protec- 

des vehicules de police du |” 
_ 

„ 

· rr··1·· 
. , 

tion policriere. Dans les deux 

convoi chassent la pluie a plei- |ll buszdss Bcdldglstßs et les 35 

ne puissanee.Touta1'avant,un 
1‘ 

| _ 

reeresentents des rnedrae des- 

agent de la circulation Sur Sa 
DepassageauColdel'I;scrmet.1lagrivemuszcierme rope et d'Afrlqu€_ Donner un 

moto BMW, surrete. On le sui- . , 
eenp d'ceil sur le paysage exige 

Vra Sur la {gute de mgntagng, ]ä„hau[ äondcläles de ‘éhBB}‘“BB· des aloucttcs Ä Cl’l3qU€ fois de (léS€Il1bLl€I“ les Vltl'€S 

au col de reseranet. Le col, am nie- BB Bdampsz BB B‘°“‘“BB“"· BBB *B‘ flasellees par la plnle- De surcrott. 

tres d‘altitude, sitne entre les villes 
““S· B;SB"‘lS· dBSbB’gBä°“"B“BBB* des nappes de bronillard font absta- 

. de Aubenas et de Priyes dans le de- 
B“B°'B BB B%s°g‘IBB Bt BS ‘BPBBBB cle a la yne- Dans le premier bns ent 

1 

partement francais de 1'Ardeche, est ‘l“l‘ Sallt ams' MYBS ‘l“ °‘°{· Et *9*** pris place les initiateurs de cette ex- 

1 um Zone de combats er de mort cc B es {B 31 JBBVIBE alors (lu BB cursion de tous les risques: le défen- 
EBBRBB Eomme BB EBEOPB la CBBSBE seur des animaux et ecologiste, le 

A Fgu tous azimuts 
Bst Emma dcpuls {°BgtBmPS· Suisse Franz Weber en compagnie de 

· sa femme Judith et de sa tille. La Fe- 
LB Fdssdgft es; deplälls des annees §1l· 

l-[Etat P"°tB9° las bleeennlere deration francaise de protection des 

tre CS ITIHIIIS CS C 3SSCl1I'S €XlI‘éH']lS· - ,· ., , oiseaux (Fédératjon 

tes. Au IHOIS (16 I'[l3I°S, de ncnflcs ng-Alp€g de la nature) pyigg de dé- 

. 
€SS3IlTlS 

nc rg mnt 
cguygggment g'était appygchég de la 

vent d'Afrique a travers l’Espagne 
leur bmS’ lll le Prctlct? m la police Bt Fondation Franz Weber pour obtenir 

pour aller vers le Nord. Les oiseaux änclgm- mglns l"1‘b*¥“*“stts °°“°Em°° um Aide étrangérg Malgré Ses bien- 
amaigris, en economic d'énergie ra- tiimägä ct iiäeinäggääzgcäiägäs nl: 

töt 74 ans, le combatif Bälois ne sou- 

sent le col pour se relancer dans un d 
- 

d I 

. . 
Bl hamm pas décevgir la FRAPNA er 

lé er i ué C, t lä 1 t évé 
es yugements e Ra Justice francaise . . . 

g p q . es e momen r Semem ä dis OS t- . les autres orgamsations omitholo- 

pour les chasseurs planqués derriere . . 

p 1 er EON erster ' 

f 
‘ 

C A tt 
. . immédiatement cette pratique morti— 

glqucs mnQa‘S°S‘ ommc cc E 

des b3I‘i'lÖl°€S de fCll1ll3g6S. Ils C31‘13I°· 
férc Sur tous les cols de l,Ardé h 

. époqug uu paysan du gg] dg ]'EScg·i- 

dstlt ä qui mlB“X·ml¢¤X• des Bslbss · · 
C E qm 

net, poussé ä bout par les chasseurs, 

de grenaille frappent les migrateurs |trägslältolremcnt Suwolés par les voulait vendre sa ferme et ses terres, 

sans défense et erensent de larses E ‘ 

la Fondation tente en juin 1999, a la 

breches dans la dcnse volee. C’est Néanmoins, I’Etat francais se déeu- demande de la FRAPNA, d'acheter 
Pal d0llZ¤lll¢s Qt PMR delltßllles que lotte. De la sorte, le col de l'Escrinet, ce bien-fonds par Pintermédiaire de 

les ¤lS¢¤1lX ßttslllts ssbüttellt Illtlfts l’un des points d'observation euro- la sociéte d'intérét public SAFER 
Ott blessés- Pttlllll sllxr de ll¤¤lbl;¢tl· péens les plus importants pour les or- pour ‘le prix d'environ l65'000 francs 

R 

ses espeees Pmtéßéss et, dalls len- nithologues et les protecteurs de la suisses. Pour but: la sécurité des oi- 

l 

seHlble„ Sllf les l_30 ¤sPÖ¢¢s, la Pl¤· nature s'est transformée au cours de seaux migrateurs et Pédilicatiori d'un 

R 

Part sent des l'ltl¤l¢ls et des t0tll‘t¢F¢l· la demiere décennie en une zone de centre international de recherches or- 
1 les, mals ßllssl des llldltlllstsr des lll- non-droit. La regne aujourd'hui l’ar- nithologiques. 

1 .

1
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Les medias africains sur les lieux notre parcours se perd en detenrs et Resterait alors au moins le souvenir 
_ _ 

prend quatre fois plus de temps. La de la conference de presse de Ia 
CBPBBEBBR ls SAFER ÖBVBN YBBBNB veille, l‘entreprise de transports avait veille dans l'hötel —-naturellement 
BBNB tBdB d"mP°VlBBBB_ SlrBlBg‘Bl“B été menacee de telle sorte qu’elle ne baptise d'un nom d'oiscau — "lbis" it 

BEN ÄUBRFS mit ä disposition desjournalistes que Aubcnas. Revenons a cc discours en- 
‘mmBd‘BlB BBPVBS ds lB_mm‘SlEB ds leurs plus vieux vehicules. Franz flamme d'un tribun au tcmperamcnt 
l envrrennernent, Dommlqulc VOYBBE Weber avait demande Iui-meme une rajeuni, de la malice etincelante dans 
dn PVBS‘dBm ds la RBPBBNBIBB protection policiere au Gouverne- le rcgard, les deux poings brandis ici 
JBCBIBBS CBNBE Bt ds _PVBm‘BV mm{St‘ ment francais. Pour autant, a l'occa- et la sous le ncz de scs voisins, allir- 
VB L‘°BBl lesern VBStBrBm_ sans SBNB- sion de leur féte de tir habituelle sur mant que maintenant l'heurc avait 
Pour 1ers» Franz _WBbBr rntredsrsart les oiseaux migrateurs, prevue le me- sonne pour ces "tucurs d'oiseaux dé- 
BR FBCOEES POUR WEB ds ferrne- Et Sl' me samedi, les braconniers n’iraient biles", parce que, pour le moins, les 
multBBBmBm» ll mvllalt ls PVBSBB guere se laisser troubler. oiseaux dignes de protection appar- 
internatrenale e venlr le 17 nrers tiennent e "tous les Arrreains et a 

Rdnedidee 
de "la läcclßete Beaucoup de pluie mus ICS Eumpécnsrd 

e e 1 e a i e es massacres oi- · 

seaux". Ilg offrit meme le voyage a pas dblsaaux
_ 

des jenrnensres de srenens srneeanes Neue eaenerens la baterlle 
de television, du Togo et du Burkina Peartent Btl BB rnernent, POBE les PE9‘ 

__ 

pasd L1 Amdud d laqucllc les nations tecteurs, tout semble tourner au 
des- Franz Weber: C’est un drame! C’est

° 

industrialisées nc cmigncm pas ds astre. Sous cette pluie et au milieu de un scandale: les organisations francai- 

donngr des lcddns en maddrc dc pm- ce brouillard, le plus fanatique des ses de protection des animaux et les 

tection des cspéccs animales, poll, braconniers ne se mettra pas a l'affut organisations ecologistes se battent en 
mit apprcndre ainsi Comment an mu- pour ne transpercer au mieux que les vain depuis 18 ans pour sauver les Roi- 

td libcrté cn Europe les oiseaux Sont nuages. Que fa1reRs1 les braconniers seaux migrateurs. C’est auyourd'hui le 

bousmés ct pcnscmblc du padimdinc qui, la veille par ciel clair, avaient tl- debut d’une campagne qui msufflera 

cn oiseaux migmtcurs détruit· re 2 I coups entre 7 et 9 heures selon au Gouvemement francais la force 
les temoins, sont assez malins pour d'appllquer ses propres lols et de faire 

Normalement, la route de la petite ne pas se faire voir ? Pour que l'of- respecter les directives europeennes. 
ville d’Aubenas jusqu'au col prend fensive mediatique de Franz Weber Nous gagnerons cette bataille car 
tout au plus vingt minutes. Pourtant se réduise a rien? Alors quoi? nous aurons recours a tous les moyens: 
SOIAS [ll pi‘0{€('fiO7l de la géhdüfméflé HGÜOHG/8... BFGCOHHÜCVS MIS 8fl MGMVGFSG posture pdf les gßüddrmés
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pour abattre la pratique des bracon- Dans le bus de téte,
‘ 

_ 

_%;j;¢=iqil 
1- 

~ ’* 

p _ 

niers. Nous les aurons!" grésille un portable. ,R_RRR|·1¤
1 

.,,

R 

Alain Bougrain Du-1111 1 Q 

On se souviendra aussi des exposés bourg apprend dlun .e
| 

des organisations francalses de protec- patrouillcur des |Y| * 

ml _ 

tion des oiseaux, comme Alain Bou— weeelesw que, Vcnant 
‘• 

.. K1 TI „ 

graln Dubourg et Pierre Atanaze évo— de trois depm-te- j 

quant la disparition des palombes, pas- ments, les edvemep 
‘ 

* p· 

sant de 15 millions en 1980 ä 2 res Sont an merehe 
ll

; 

millions auj0urd'hui, rappelant l”omni- d•epmeehe_ S0ulage_
“ 

potence de quelque 60 extrémistes par- ment mmm les reme_ _ lp 

mi les l3'200 chasseurs ardéchoisqui Sentants des medias |*1 
‘"

e 
respectent la réglementatlon, des vlan- ct des Organisateursn 
dards qui brandissent des menaces de Amsi le Voyage neu, 

" ‘ 
’ 1 

mort, qui collnent des aftiches injurieu— ra pas ete Vem Les 
ses sur les voltures et les malsons pour vehicules Se,-retem

1 

l 

forcer les gens a quitter l'Ardéche, avant une C0ux·bc• Sgug 1,, pluie b,,„„„;e 

mentionnant Vimpossibilité de nouer Station t€n·ninalc_ H 
un dlalogue avec ces excltés ou de fal- plcut teujours des _ 

I

{ 

re lntervcmr l'a¤t<>¤té- seilles. Il faudra aller 11 pied, longeant 

l les vehicules de transport des CRS qui °° ° Pmssä a"‘°‘ cla °“‘a“ ° 

1_„,,„„1}.;j..|= 
_ 

1 occupent avec leurs diverses unités les pouräluol ump? on nc Wange pas 

|1 points chauds du col de l'Escrinet. La 
°‘ a P°" 

· 

Ü 
" demande de protection de Franz We- nä 

r cup ms H 
. 

nqmg?. On nc 

F ber aura été entendue. La France ne 
C assc que pour apmsü Sa mm 

m so „ „_ veut pas risquer la diffusion ä travers O f 
le monde d'images de joumalistes n na maus am pas Cham"' l 

agresses ou abattus. 
Ur} des pmte_peäele 
caln que es me IGS OIVSHI lmm 

Fßütßl 19 ¤¤mP• ¢¤¤t¤U89*l diatement déguelpir car ils sont ma- 

p 

Apres la demiére courbe, le regard ¤};¤¤léS ,,g 
Vlhpcndim touloärs la 

_‘ 
·3l* 

_m| 
p 

s'ouvre sur le large col embrumé. No- C aSS°' n 
H? {mus 

es pas}; am 
· —···

1 

| 

1 tre chemin descend doucement vers noustniilllms alsseroqsßaä ‘“‘f"’d;’° 

p 
r a m _ 

....1 une colline située entre nous et le 
anccsm €‘ 

sommet du col. La se tiennent glcätr P älucm que nagucm 1 ny 
F 

quelque 150 individus et quelques 
avm pas cmassacm 

V 
j M| femmes abrités sO¤s dss P¤1’¤Pl¤l¢s Les échanges entre les joumalistes et 

* 1| 
1 Yam réservé, retenus Par les CRS_ ¢¤ Brusquement volent des osufs et des 

Me Eric Pesak, avocatdela FFW telme de ¤¤mb¤$ dom les bO¤¢ll¢Fs pommes en direction des photogra- 
f$)I°II1€I'lt UHC b8.I°I'lÖ!°€ VCI°S 1'HV31. Der- phes gt d’une de télévjgigm 

. 

rlélc les CRS Se sollt Postés les 8¢¤· Un gendarme est aussi atteint. Au 

I 

Plutöt I'0rdr6 que 16 dI'01f dsrmes aV‘?c leurs 
_ 

Véhl¢¤l¢s- Dßs bout de deux heures, le tapage au col 

_ 

P f 
_ E_ 

chasseurs, ils ne laissent approcher de }·EScrinctp1·cnd {in_M0ui1]éSjug- 
En avocat QUC les I°€pI”éS€I'lt8I'ltS (1CS 11’léd13S, AÜI1 qlfaux OS, la trgupg dgg médiag Sg rg- 
Posak d€V3lt mterpréter la complleité d'év1ter toute proovocatlon, les pro-' tim de la mm du col sous leg hurle- 
du g¤¤v¤m<·=m@¤i aveq les bäacolmlcls t¢§t¢“rs d°s anlmaux francais et 18 fa- ments de victoire des braconniers. 
CQl‘flITl€ €3lClä‘ ä6CtlqU€Z lpltls SPC? {:11116 W€1iJ€l¥ ({0lV?llt Tsstöli loin p1\1S Pas un oiseaux, pas un seul vol HC 
cla smeü es Pl _°sll€ Vcu cn Pas ° am, su? s aus- P¢l¤¢ ¢sj0¤I°H¤— s'est donné ä voir dans la soupe 
dangerepx conflits. Ils préferent pré- listes ont-ils atteint les chasseurs que brguillardgugg ardéghgigg par bon- 

äCI'\{$I' 1$)I°dI°€pappaI°äHt p11ltOt QUC le äcla COIIÜEITIQHCÜ aäuardleriläes pétafü, heur pgur les médias, les chasseurs 
Vol (lm ne Oumll que Pl'°V°‘lu€r es sx? °sl°lls» es U ll ments @ se sont montrés pour proclamer au- 

%Ü 
furleflscs 1icactlÜn§tdqSl Ch?)SSÜurS· SOIS de chasse, des eclatsnde voix; tourldleux ct ‘dcVant le monde qulils 

Put cc a an G. Satlüu S‘ Foutez le camP· ta“t°“S°s· contlnueront a tuer des OISBHUX ä leur 
mers ne evalen as se mon rer. _

·

_ 

Néanmoins il man
P 

_ ,d_ Joseph Adr] D. Gmssengbc, rédac_ 
gu1se. ‘Et ce ne sera pas du ball trap. 

qucmlt aux mc las 1 · Jusqu'a ce que I’Etat prenne entin des 
•~ · · 

- 
· · · ·_ teur en chef de télévlsion au Togo, lpplnlon de ces 1HdlV1dUS tant de 

' ' 
1 

mcsurcs- 
criés, comme il leur manquerait les Sm va dabmd vim es CRS °t» Par 

mms et les photos s l’appui. d¤$S$=S l==¤ l;<>¤¤l¤¤r$» d<äm¤¤d¤nl¢¤r 11.s. 

lnlon aux ra o mers ont ce aln 

Plus le convoi s'approche’de son but, gäivent apparteäifl ä Vextréme droitei 

plus les gendamles se font nombreux. "J'aimerais° vous comprendre, lance
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Les braconniers de l'Escrir1et au rédacteur er: che/1dc la TV logo/aises (ä droite): "R6ntre chez toi, sinon tu vas prendrefroicz', memgcur c/1/mmmes!" 

A • 

Grace a la Fondation Franz Weber 
le Col de l’Escr1net est devenu le

O 

nouvel étendard de l’écolog1e européenne 
"L’Escrinet,nouvelétendard del’éco- Franz Weberamontré, partout ouilest NA, au Col de l’Escrinet, sous les 
logie européenne ". Le joumal " Le intewenu, que la ou il n’y a plus yeux des braconniers tenus a distance 
Dauphiné libéré ", porte-parole d’espoir, il y a encore de l’espoir. par les gendannes. 

päsque OFHCIE1 des braconniers, de C es pourquoi la FRAPNA a fait ap Le Col del Escnmt devcnalt, cffcctb 
scrinet, reconnait lul-meme lac- pelalu1.Infom1e des graves menaces 

vement le muvelétendard de l,écOl0_ 
tion de Franz Weber ! que ces actes de braconnage font peser 

ie em;) écmc (ct méme mondiale 
. . . sur les oiseaux, Franz Weberaimmé- g 

.
P 

. „
* 

Depuis plus de dix ans, le Collectif Es- d. . . , en fait), sortant enfin du silence grace 
. . . iatement moblllse ses moyens et se . , . . . 

cnnet Col L1bre(l) tente de faire 
rcndait Sur lacc dans la Scmamc ui 

al action de Franz Weber, qul toumalt 
res ecter la loi sur ce haut lieu des mi- 1 1 ,

p 
. . . ainsi ume a e décisive de l’histoire deP 

. , . , . suivait l Lespoir renaissaltalors deja. P g . , . . 

gratlons : prevemr et repnmer le bra— la protection des oiseaux. Page decisi- 
connage, d’une part, et obtenir. .. le En ce mois de mars 2001, malgré une ve, mais non finale, et, avec la Fonda- 
droit a aller chez soi sans se faire pluie battante, apres une impression- tion Franz Weber et ses innombrables 
agresser, d’autre part (la FRAPNA est nante conference de presse qui avait amis, la lutte continue, jusqu’au reta- 
propriétaire d’un terrain de 3 ha sur le réuni de tres nosmbreux joumalistes blissement détinltif de la loi dans cet- 
col et ne peut s’y rendre en période de de télévisions, journaux, radios et te partie de l’Ardéche. 

'ljoutes les actions me 1ntemet,,venus de toute, l.Eur0pe et Mem encore a tous les membms de la 
nees jusqu a present par le Collectif meme d Afrlque, ces medias, les re- 1 . 

1 . , . Fondation Franz Weber qui se sont 
sont restees vaines, en dehors des re- presentants de la F ondation Franz We- 

d 
1 „ 1 

. . „ , . . onnes coips et ames pour obtenir cet 
cours en Justice contre les arretes abu- ber et ceux du Collectlf Escrlnet Col . . , 

. . . , ,. . extraordmalre resultat. 
S1fS autorlsant la chasse en dehors des L1bre, escortes par d impresslonnan- 
dates normales d’ouverture, et tout ce- tes forces de gendarmerie, ont pu en- Docteur Frédéric Jacquemart 
ci dans l’indil°férence énérale. tin se rendre sur le terrain de la FRAP- Président de la F RAPNA ——Ardéche8
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V d ’l BIS 1111 HOUVEHII E llgß „ 

1 
par Alika Lindbergh 

Le ciel est l10if ll est 
1 1 1

1 

1\_

1 

_ 
„g 

/ 
· - et secs - s'effritent, roll- 

9 ll du mstin, en mai,1et· 
1 

11 gés pat des lptllttstlpps 

il fait sombre comme un. 1 lamals vues ; partout. 

soir de novembre. Com- ll • 
1' 

des flancs de collines sc 

me presque chaquejcur,1 1 
1*| derobent, des maisons 

depuis l'automne 2000, .1 

” 

_/ 
1 111” 

s'écroulent. 

il pleut sur Paris, mais __ 

.aujourd'hui, la pluie est 
,,1, gjify 1 R 

Cs lllssl Pas ls Plsmlels 

torrerltielle. Au Vesinet, 
m 

1 1 

11 ·- 
#1 1~1y11glt fois qu’il pleut sous nos 

ou je vis, des flotsl climats..."mais" (disent 

Äbouillonnants d’eau de 
‘· "1 

1 1 2.| 
_ 

1 1 les bonnes gens) "pas 

pluie se déversent dans 1 comme cal" Alors? 

lss éssvts- ls ps puls sr- Quptrive-t-il‘? Les mé- 

riverjusquä ls stille deYiifit| dies parlent de "climat 

mlm isldlll sm l><>lt¢S 1 l11·· 11 1.|11 
1 

dsvspu t<>¤"1 ¤¤1 plus 

ds eaolltellouei 1'al ds 
1. 

aV¢C lm 

l'eau jusqu'aux che- alnusé, de "météo capri- 
· villes, Des éclairs zeb- 

111‘ · 
j 1, 

1|1 .1 
1 

‘1 

cleuse". Or, le "caprlce" 

l°¢¤t ls ¢l¢l1 de d’une entité dénommée 
sants coups detcnnerre · 

1 ,1 

1 Météo n'a rien a voir 
éclatent ponctuelle- 1 

1 
1 

1< 
1 Tg dans cette affaire. Les 

ms¤t1 lslssnt eémlt lss ·‘ 
1 

pluies qui se aeueesesl 

déV¢ls°» dl“€~ °°“ll‘ 1 ,.r lvgiqus 
1 

nue, desespeiente. 
1 

1 

1 d‘¤¤ téshauffsmspt pls- 
1 

11 

netaire provoque par 
1 

älne sfytrcä-n

1 

nos 
lseetetis del päont 

ans °la' ' 
1 11'1 

Gt, i aut len G ire, 

(el SurtOut!) si de 11 
1 

11| de lsmmss 

chainements de la natu- 1 
-· 

I

1 _;| p, 

1 
re ps ms sutpwppspt Le „1el„g„d·„,„~e.1 6„s1„11e nee 

e°“““°“* “€Y°‘l“°lF*"s‘ 

pas: il fallait s’y attendre 
Je Pas; ee mallll> ls llYlF 

Nous payons le prix tres lourd des Baie de Somme, dont les maisons et 
_ 

Pmphellqlle ds mol} V_l€ll 

1 crimes humains contre la nature, et ce tous les biens, sont inondes depuis des allll lf 
l°l0f¢ss¢lll Alldfß Cäpäfß ll1iliu— 

n’est probablement qu'un debut. semaiues, rien, aupres de ce qui frappe le: L lmmms st les dßlllgßss _(Edlil0lls 

, . . . les eenipegneuds, un peu peneut en Hayes Bwxsllssl st, sp pam¤¤l¤sr1 le 
La llaPP€ Phreatlqlle de Cl9lssY1 Qul Ft-anoe dont [os tones gorgees dleau demler chapltre, qul m'ava1t fortement 
s'é*°“‘l smls ls s·errenÄ1ient, leissent des fosses been- lmptssslpppés ä l'ép<><1¤<·= de ss psw- 
tant et Sl blcn qulunc Sources gonncc 

tes des murs léZal·déS_ [101], Le pI‘OCha1H dé1Ug€ 7 

par les pluies constantes et surabon—
’ 

danles ds sst l}lVel= eellle devant ls Ce demier chapitre, véritable cri d’a- 

PM? <l'¤¤ ¤=W·ll<>¤ su. l¤¤<l de mit ··c·es11e1eute e Ia messe 1- lasse, Aseue cases l'avait publie s 
Jardin a la vitesse continue d'un rob1— pen, eemme un appel a la mes pmbte_ 
llel lle belgllelle glalld Sous la pression des nappes phréa- matiquel) sagesse des hommes. En 
fallell ls elle? ' ls Plellllele lele ellll“' tiques, des chaussées craquent, soule- guise de dédicace, il nous avait écrit 

1 

lle telle ellese. Se Pl°‘l“l*· de memelle vées par l'eau. Une des murailles d'un de sa main ces quelques mots: " 
....Re- 

de Veelgllelldllll chäteau du temps d'Henri IV vient de sultats de 40 ans d'océanographie.
" 

1 

Mais C6 qui m'8I°¤‘iV¢ l’ll€st fißll auprés s'ecrouler, ailleurs, des souterrains En bas de page couverture, une date: 

n 

de ce que supportent les SiHiStféS de la qui, depuis 1250, furent toujours sains avril 1989. Il y a 12 ans de cela.
1

1
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" Aprés nous le déluge I " un grand savant, éminent océanogra— Les problemes de survie de l'humani- 
phe, directeur du Musée Royal d‘Hist0i- té n'intéressent ni les promoteurs ni 

UGSYÖAGAÖOHYOH de HGSÄOUYS d¢t0¤m€V re Naturelle de Bruxelles... J'eus, ä les industriels, et moins encore les 
en dé¤S!0¤» äV€C_ force Särcßsmßs, mut l'époque, la nalveté de croire que son hommes politiques, quoi qu’ils pré— 
avertissement Qu! déV¤¤g€- LOYSQW Ha' appel serait entendu. J’avais tod. Le tendent la main sur le cwur. Leur de- 
gUéV¢» 3PVéS l°€XPlO$lO¤ (168 b¤mb@S premier ministre belge lui dit que ses vise fut toujours — et reste, "Apres 
d°HlV0Shimß €t Nägäsäkla I6 bm Sms propos et ses articles sur les pollutions nous le déluge!" 
POPUlälV€» devant un été "POUVYV llt menaeaient l'économie touristique 
V€mäVq¤€V ·~·°°llS ont tout détraqué belge, et que, d'ailleurs, un tel sujet ll se pourrait bien que le déluge leur 
BVGC l€UVS b0mb¢$°° » ces PVOPOS de n'était pas électoral (sic!). tombe dessus plutöt qu’ils ne l’imagi- 
concierges flrent l'0bjet de moult sar-

‘ 

ncnt Il Sc peut mémg qulen cc début 
¢¤S¤1<>Sd§lap¤¤d’¤¤¢Ar>S@¤dO·i¤t¤l!i— de troisiéme millénaire, il an déjä 
g€“Z}a· b‘_€“ plus bonlec q“° ne le f“‘ Quant au Directeur du Service géolo- <>0mm¢¤¢é- 
rem Jamals ICS gens Slmplcs (qm Sont gique, Iui, il écrivit dans "Le S0ir" de 
aussl les Sms de bon Sc“S)· Bruxelles qu’il fallait cholsir entre les cela peut amvel. cette semama 

dunes protectrnces et les vnllas du bord 
Mais, cette lbis, les menaces sur notre de mer. A notre époque de profit, on Ce qu'écrivait il y a 12 ans André Ca- 
terre étaient bel et bien dénoncées par devine que le choix fut vite fait!... part, pourrait se résumer ainsi: "Arré· 

tons nos émissions criminelles de 
' 

. CO2 et toutes nos pollutions et des- 
p txuctions démentes" Je le cite: " 

. . .De- 

puis plus de 25 ans, les scientiflques, 
sur la base de leurs observations, 

l 

l crient casse-cou pour notre planéte: 
‘ 

pollution des mers, augmentation de 
· CO2 dans l’air, pluies acides et des- 

truction des foréts..." et, plus loin 
u 

’ 
{ " 

. . .Est-ce- dans un an, dans dix ans ou 
|• dans un siécle? personne ne peut le di- 

; re. Une chose est certaine: un nouveau 
l 

„ 

‘ 
g 

déluge sera provoqué par les humains 

AA g A

” 

AJA A A A 
bien avant 2100. La date de 2050, et 

r| 
|é| 

„

| 
Ä 

r 

" ‘ 

méme de 2030 est avancée par les cli- 
·~- · mat0logues..." 

l 

|r 

" l 

30 ans?... 50 ans...? Sommes-nous 
assez inconscients pour ignorer que 

gi 
p

, 

Ap 
„ „ - c'est demain ? Que la vie de nos en- 

fants est en jeu ? D'ailleurs, ces dates 
; ·· -2 

. peuventétre, si j‘0se dire, "optimistes" 
* P 

lf
· 

r 
e car si les climatologues peuvent cons- 

A 
g___A_„_ 

V 

..r -··· 
tater, certes, un réchauffement drama- 

‘;‘ 

_ 
-- r— 

|_2AAb 

‘ 

4 *1 AA. AAAAA tique du climat par le CO2, ils ne peu- 
= |er Z 

‘ 

- * 

q 

vent pas prévoir le moment ou ce ré- 
1 » E 

A 
~> 

Ü 
; 

» chauffement planeteure entramera le 
glissement des glaciers et la montée 

{ ällllllk|p r| ——« « „ AA|* _ du niveau des mers qui en résulterait. ”= 'lzl k 

A A 

e‘ 

En fait, écrit André Capart, il sufürait 
A

‘ ~A| ° ° 
|°° " |” 

‘ ‘ 

, 
r pour cela de poches d'eau dans les gla- 

|:~ 

A ciers, d'un météore, ou méme d’une 
bombe H malencontreuse Autant dire 

A 

A

0

' 

.- 

AAAAA 

A 

pßllt SC pI‘Oduire cette semai- 

ä|l| e|
l 

Un raz de marée dramatlque 
¥·| · 

‘ 

De l'avis de tous ceux qui surveillent 
|rg le Pöle Sud, c'est l'avancée rocheuse 

d’une altitude d'au moins 2000 métres, 
' |l|,| 

5;=;· 

·»‘‘ qu’on appelle l'Antarctique ouest, qui 
Est-ce un nouveau déluge? Pére defamille em Bremgne {avril 2001 ) COHSVIÜUC la m€I'l3C€ la plL1S immédiate

t
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pour la sécurité des rivages mondiaux. doit etre envisagé, et qu’il provoque- pe, mais sürement pas par ses valeurs 
Le lissement révisible du lacier, rait un raz—de-marée en chaine dont morales, se lace ainsi, une fois de 

_ 
S P 

_ I
S 

_ A AP 
qu1s'échauffe et donc se liquetie sur le l'ampleur et les conséquences seraient plus, a la tete non-pensante des fos- 
socle sous-jacent, peut prendre une al- tellement décisives que les defenses soyeurs de la terre. 
lure de plus en plus rapide. La forma- humaines resteraient bien au-dessous 
tion de poches d'eau repérées en son des précautions, si élaborées soient-el- 

__ __ , _ _ __ 

I sein par ultrasons, rend vraisemblable les, en notre temps, tres fier cependant Aucune bete ne I autatt fett t 

une débäcle finale. Or, d'apres le cal- d'un progres technique sans précédent. . . . 

I 

cul de tous les glaciologues, si le gla- ääriäe 
cier de l'Antarctique ouest s'effon- Non seulement le niveau des mers 

déäemghcr unegndi nation énémlel 
drait, il ferait monter l'océan de monterait alors de 6 metres mais aus- 

Mais en fait la näuvcuc im Com; quelques six metres, avec le risque sitöt, d’autres rivages de l'Antarctique menée aux Qmmaux télévisés avec évident d'un raz de marée particuliére- se trouveraient de plus en plus agres- um Sorte dsädifférsnce maussade et ment dramatique. sés par les flots et pourraient perdre 
bien moins de désa mbation mmc 

. . 

<"é¤<“‘m~‘·=S cubagcs de g‘“¢···" ··b„„„ pmae„·· ‘é‘§„S le mie?„„S- Les pires craintes des savants evo- mc parlslcn 
quent une remontée du niveau marin La plupart des savants qui se sont pen-
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de quelque 72 m voire de 100 m. Mais chés récemment sur la situation pré- 
_ _ _ 

si l'éventualité d'un tel cataclysme est caire du Pöle Sud sont tres inquiets. Eu teVa“eu_e· media et uutgeeuts five; 
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· ~ mondiaux sur la reduction des emis- 
_ _ 

P e 
ete et quent aux m¤¤lf¤St¤¢¤¤¤S Pre' · 

• 
· 

ro res conditions de survie et celles 
monitoires de leurs déchainements. 

Smm ds CO2 7 L Amérlque (le pays le p
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Il ne faut pas oublier que l'effondre- me ä le dire) forte par sa technologie, 
ment du glacier de l'Antarctique ouest certes, par sa territiante force de frap- Alika Lindbergh.
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Reflexion sur La chasse 

par le Dr. med. Fritz Schenk
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vrai que Cain, au nom de l'homme, Par definition, le mgrt chez les humains, GH personnage lamentable et vulgaire, 
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entiérement anoblis. De tels individus Rhin parle cyniquement et sophistique- phe qui vécut, il y a 2500 ans, Tchuang 
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me primitifentendaitmarquer sa dis- s'approche au plus pres de la Créa- les d'atrocités et de massacres. Et 
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Faust de Goethe, 1l dit au Createur: m1eux."T1ret! tes mmoritaires n'ont aucune chance 

"Le petit dieu du monde est toujours _ _ , 
de transfigurer le respect de la vie en 
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LB ChI°()I10ViS€ll1‘ I1’€St PRS HHG ChiIIlÖ1°€ 

par le Prof. Ernest Senkowski 

Dans le Journal Franz Weber No 54/2000, contribution de Walter Fürsprech. Je donne 
sous le titre "La plus sensationnelle décou- volontiers suite ä Ia demande de M. Weber de 
verte des temps modernes?" paraissait un ar- prendre position sur le sujet tout en tentant 
ticle du joumaliste Vincenzo Maddaloni de d'aborder le probléme dans une approche 
Milan (Domenica del Corriere , 2.5.1972) sur le plus large. Pour ce faire, je me baserai sur 
Chronoviseur, accompagné d’un commental- des entretiens personnals et Ia Iittérature 
re de I'éditeur Franz Weber et d’une courte mantlonnée en fin d'articIe. 
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lé n’est pas nouvelle de réactualiser les compamr ses ammatgons avec celles talns dans les Roclueuses du Wyo- 
ndées et les événements du passé a l'a1- du pém Emcm mmg, aux Etats-Ums qu1 permettrart 

l de d'appareils spéciaux. En 1897 déjä, de capter, en images et en son, des in- 
Kurd Lasswitz, dans son roman d'anti· „MOi_mémc je mvamais Sur la base formations de la Chronique Akasha, 
°‘pat‘°“· "Sm deux pla“étcS· um r°' 

de connaissances d'origine indoues et
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Le Chronoviseur Christ, Pouviez-vous vraiment remon- 

, . . t I t 

° 

V? 
Le plus credible des chroniqueurs est Rlsl 

e 

‘ 

R 

er 6 cmpsjusquc a 

sans doute le theologten freneatse lc |6|

l 

_ 

Ernetti: Bicn Sem 
Pere Francois Bmne qui fut, jusqu a la qll- · 

mort d'Ernetti, de nombreuses fois en |Yägtl Qi Bnme_ Et alors.) 
contact personne} avec lui. En 1964, 

‘ ”*““‘"ÜÄÜv 
° ' 

apres Vachevement des études sur les · 
R 

"”
“ 

A . 

X
, 

‘ 
R . , . R . R 

R 

~ ce moment le propos connait une 
textes sacres a Rome, il restda a Vem- 

R 

~ 
. . . . . 

, . R. R ;__ courte mtenuption. Puts le Pere Bmetti 
se pour reexaminer lmfluence bysan- . l 

„ . , - , . 

· 
„ „ 

- » - . R. se refere dans le detail aux ecrits an- tme sur lart de lOccident chretien. A 
R 

. 

I P 
. 

d 1 1 
I.

. 

l'occasion d’une visite de l’Abbaye be- T 

°l mens Sur a aselop Om a Oca lsatllm 
v - · - - - - r T lä§">·„| temporelle se revela d'emblée dtllictle 

Sjgljßfjßj 
car les cmcifictions etaient eeqdemes e 

p ‘ 
- - ,, 

° 

l'époque. Quand il fut possible de situer du vaporetto, un mome mconnu. C e- R . 

- R - - R- le repas de la Sainte-Cene, la suite des 
tait le Pere Emetti qui lmvita pour le , , , . 

. . . . evenements se presenta assez facile- lendemam apres-midi. Des longs en- „ . . . . 

. . . , 
, ment. Nous pumes ainsi comger certai- 

tmtl€nS’ qm ne mmm pubhcs qu en Le pm F"“"""i"B’“”” 
nes erreurs des re résentations reli ieu- 

1993, je retiens, avec l’accord amical 
Ses meyenägeueeg

g 

du Pere Bruneecertains passages par- et avons tente de capter un portrait de-
” 

ttellement reduits ou resumes. Napoleon. La aussi nous pouv1onsSde— Apres que le Pere Emetti eut eveque lee R 

B _ Q 
. d, nl Ch 

. 

ni; 

er es U6 images difflcilementdescriptibles de la 
a ccouvc C mnovb 

clalägägfn dc italiägg 
résurrection, son visiteurluidemanda: 

Auam toujours liupomu a Imcomm 
Brune: Est-ce que tout cela se déroulait 

Ernetti: Nous ettons nombreux: Fer- nous avons capte diverses scenes de la 
sous la forme den mm., 

mi et l'un de ses éleves un Japonais R0mG 3Illiq¤G- UHG dll mßfché dGS 
. . . 

’ .° . .
1 P“" N°l?el· ““ S°‘e“*‘ll9“° l°°““g“""S f’?"tS°tlég"‘“°’?d“t°mpSdc T“‘J““*““ 

Ernetti: Non, pas du tout. La fonne
I 

(Pensotti et Brune menttonnent le nom discours de C1cér0n,... dans lequel 
etait mdimeneiemeue en meuvemem W mer von Braun qui nous avons observé quelques différen- - R -

’ 

de D,° Mate?) et Ü: 
R . 

. . , etsonor1see,toutefo1s sans couleurs. 
s'1nteressa1t intensement a la question. GGS 3VGG la VGFSIOH GllSGlgllGG d3llS lGS

I écoles. ll apparut par exemple que le . . . 

. . 

’ 

, 
’ 

Brune:Ex1ste—t—1lencore uel ue cho— ' 

nenne; Comment avez-vous deedu- "ee" ¤'ete¤l pes prepenee eemme une 
Se detem cela, 

q q
[ 

ven dn phénomene aussi etennent? dlphtängue blsylleblqve (red; les deux
‘ 

voye es se prononcent) mais comme ._ . . . 

Er¤e¢tl= Per le hasard; per ¤¤e idee ““ ‘° 
ig 

ge; Silgpäe 
de troisieme dimension. Mais eetett ie la 

o om . su 1881 y re ec ir. 
_ _ ‘ 

-— 

msmhmdespremtse eandspocte 
. l 

° " " ' 

tu . . , , Bl'““€· E$l·C¢ Que quelqwun deutre de emgue latmc’ Thycste (ic Qum S 
Pie XII.·Eta1ent egalement presents le 

pevrrelt déeevvrlr le meme chose? E““‘“S* d°“t S°“‘°m°“‘ 25 "g“°S “°“S 
President de la Re ubli ue le Ministre 

Sont parvcnues an guise de citations de 
de l'éducation et ges rgpresentants de 

Ernetti: Non, c'est pratiquement im- äoljéggäiäs äaägälg2nL?6lg?§%aValt 
etc 

]'Académig Vaticalm 
possible. Il S'3glI'3lt alors d'un hasard P ' ‘ 

l¤0¤lG- 

Bmm PO 6 6 rcconstimcr le 
Brune: Qu'est—il advenu de l'appareil? 

: uv z-vous n 

Brune: Pouviez-vous atteindre n'im- texte? 
Ernetti; Démqnté ct cu lieu Su; 

porte quelle époque? · 

Ernetti: Nous HVOHS tOl.lt VU €t lÄOUt Brung; Mais pourquoi done dissimuler 
Ernetti: Absolument. Temps et lieu G}1lG¤d¤, lG_lGXlG,_ IGS Qhüellfse une telle découverte qui pourrait revo- 
H6 jüuäleüt aucun TÖl€- älelue J e Pel publle ll1tl0I1HGf le monde et enrichir la fol? 

e tres excitante au cours e aque e 

Brune: Qu'avez—vous observé de cette IQ lälllls SOUS l°lllÜ¤€¤C_e gVee‘l“e= se Ernetti: Cet appareil estcapable de ré- 
mantere? dlSl={ll<;& dG le f0m}G dlaleemlue P°‘ veler sans exceptron l'ent1er du passé de 

Ernetti: Nous avons commencé par ensue eutemenl ¤ttere¤re· fester Secret, aucun secret d'état, aucun 
l'essai de reconstitution d'un discours de 

' 

procédé lindustriel, aucun détail de 
Mussolini. Il ne manquait pas de docu- Brune: Tout cela est vraiment fantas— chaque vie pnvée. Un jour nous nous 
ments ä disposition qui nous permet- tique, incroyable et formidable. Mais sommes branches surun plan d'attaque 
taient de vérifier Vauthenticité des ima- lorsque vous m'avez prie —ä cette v1s1te, ä main armée. Nous en avons informé la 
ges et des paroles. Ensuite nous nous le tites-vous en raison de cela unique- police qui put intervenirä temps. Ce se- 
sommes engagés plus loin dans le passé ment? Vous avez aussi évoqué la vie du rait véritablement un bouleversement
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radical qui provoqueraitla panique dans
' 
_„' ejj ef ·· 

_;t~,· . |Re;,,«· vait se trouver le Chronoviseur. Notre 
bien des esprits. Ce serait aussi la me- 

u 

__ 
*~ 

R

v 
__ 
_.·;’ „:, le |·” conversation se poursuivit, malgre 

nace de la plus terrible dictature que la
Ü 

M t 

' 
|tR R} 

" 
e quelques difticultes de traduction, dans 

terre ait jamais connue. Nous avons 
_ 

s| 

ite 
_ 

une atmosphere ouverte etamicale, me 
convenu d'interrompre nos travaux et jf )l’#_,)_~ „ laissant l'impression detre en face d'un 
de démonter le Chr0¤0ViSGllr- .,—- 

*’ 
R·

‘ 
‘| “°)* 

,..1 Q scientiiique de haut niveau et pas moins 
, R 

l t| 1| ’|o" modeste et plein d'humour, qui savait 
Brune: Mais n’aurait-on pas pu l’utili- |RR 

· 
» 
Re|

°
‘ 

esquiver habilement les details determi- 
ser peut-etre — sans entrer dans les de- R

’
· 

R| 

' 
““ 

pianctsfet 
n'ax;iait Eu] besoirä d'imaginefrl et 

tai1s—pour découvrir des pans inconnus · 
_. 

. . .

’ 

- e i user es istoires e science- rc- 
de l’histoire qu’on aurait pu confirmer R· tion. Toutefois„ quelques hypotheses 
ensuite par des fouilles? Ce serait quand 

1 

‘ 

paraphysiques déja connues m'apparu- 
meme la meillcure preuve que l'appareil l 

rent peu comprehensibles. Le demier 
existe vraiment. evenement qui preceda la mort d'Emet- 

3* ti devait etre une rencontre de scienti- 
Ernetti: Nous avons deja conduit cette llqlles et de llléüloglells qlll S6 llnl all 
experience au sujet des célebres Manus- 

, 

l 

Välleän le l ~ l l · l 99} 
crits de la Mer Morte. La chronique dis- 

qgt _R 

git qwunbbegger, ä latreceherehtä de l’une 
.· R 

Le Chmnovtsow. et la 
RL’C()i’I.$']ÜlUf()il (J8 lll CI'llC[/i.X'f()I’l salon EVHUIÜ 

mrers textes. Le Chronovrseur nous per- 
_ _ 

de Situgr dlautrgs grottgs ä Qumran te p€I‘Sp€CtlV€ S€mblH manlfestement Bl€I] QUC le aussi bien 
dans lcsquellcs dlautres manuscrits fu, Üt| le GVOUH dans SCS C()[’1VC[‘Sati()f[S QVCC IQ Péfß 
rent trouvés. Les Américains etaient la. lllltll 

ll°Y awlll Jamali Sfmgé Gl P0ll¤¤¤l Brune, attribuät les principes t“ onda— 
· 

ämcs tous uu rooosworbal ce a pourrait se rea iser aisement par 
üälstol les Amét-tgstus s•ougs_ quelques modifications de detail de 

tt 
geaient et publier les textes avec men- laPParell· 

tion de la source. Rien n'a paru.Un si- ‘· 

|R
R 

lgncg tOta}_ Ala question suivante du Pere Brune, le °‘ 

_ |g R 

Pere Emetti donna une description de la | 

es| V 
- 

¤ .|·,|Rr§>*t|RR|R| 

°l 

__ Bmne: AvCz,vOuS Songé ä utüiser les SYITICHITC du ChrÜÜÜVlS€Ul-, constitue de RI

i 

l 

„ tl 
A 

N W

4 

fantastiques pouvoirs de votre inven- Wels elemel‘lS¢
R 
„RR|

‘
« 

tion pour explorer l’Univers en le bran— 
chant sur des mondes lointains et sur un 3) Llll m0¤lagG en _Sé¤e d'un grand nom- R.

1 

R _R_ 

sen, mais moins eerttetnt et ptt>bab1e— les_met¤¤X deslmés ä le reeeptlen Quell- 
R |R R 

ment plus gfficacg? l?tlV€ de toutes 
liS 

OI'ld€S él€CtI°Ol'l’l3g1'lé-
i

l 
in ii 

trques et non-é ectromagnétiques (1) 
Le visage du Pere Emetti s'éc1aira. Cet- P°S$lbleS el lmaglllöblä Qlll PäVC0l~llG¤l „.. 

l'unrvers; 

{_ 

bl un Tsclcctclue
, 

¤ un group? de dlvcrs L'rmc des demiéres photos du Pére Ernetti 
RR 

tf 
„ R, appareils travarllant avec la vrtesse de la 

« 
R 

‘= 

__ 
lumrere et qui permettent la selection

_ 
'‘i‘ ” 

des informations recherchees ainsi que ll"lGllt3llX dll ChV0l‘OVl$¢lll all hasard- 
··j 

leur reconstitution; cela ne semble pas etre simplement 
·· tombe du ciel. Pensotti invoque dans 

.. 
_R‘‘’

i 

R c) un dispositif de restitution des don- Soll l=ll”‘lele» ell eeeeäd ell eela aVee le 
en image ct cn SOIL PéI°€ BI°UÜ€, un ép1SOd€ SUYVÜÜU le |" °‘‘ · · *” ‘ 

17.9.1952 dans le laboratoire de phy- 
Le Pere Emettr even déja eveqde cette slque de l'll¤werslté_ ¤¤tl¤_<>ll<1¤e _<l<; |C 

R 

· 
‘

” 

construction en octobre 1986 dans une lYlllall- Le Pere Emem Wall lmvellle
R 

eenferenee ä Riva det Garda, de meme la longtemps a l'analyse electtromque 
· 

l|t|r ex?}| 
|Ä| 

" 

|; 
J| |ts, 

qu'au cours d’une conversation avec de le mElS‘q“e· en_ eellabomtlen avec 
·” 

t|fitie| moi, conversation qui eut lieu a Venise Sen s¤llee¤e Ageetlee Ge' 
ert le 14. 2. 1987 gräce a une intervention mellb fendeteut de U“‘}'€ÜS‘t° et fu' 

|’ 

de Mme Virginia Ursi de Milan. Le Pe- tur Presldem de |Academle Papélc- 
|·* 

‘‘‘' 

rc acquiesga ä ma question dc Savoir st Ces recherches etarentv en relation 
:1 la conference de Riva del Garda avait avec les, emdes d'_Emem Sur le mu'

l 

recu l'approbation du Vatican. Pour des Slque prep°lYph°m‘l“e· 
A collaboré avec Ernetti: Wernher von Braun raisons évidontos, il tut lvendroit Oü p0u_
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Le jour en question, les deux experi- R _ 
_ RR 

mentateure tempeterem une fois de 
Prof. E;rnestSenle0wsk1, Auteur dun ouvrage majeur en matiere de 

plus eemre tee mpturee tmp t-requew 
physicien diplome connaissances extremes, Transcommuni- 

tes <l¤ tl¤ lil mételllque qui sewelt de Ne en1922 e Hambourg. Amateur en ondes 
0* 

Suppen aux ellleglsueeuls de courtes depuis 1936. Engagement dans les t- 

cmcs 6 a comm Isa Ion tec no-mc la- 

Dans de telles elleeusteuees Gemelll troupes de telécommunication pendant la 
lquc 

avalt llllabluude u,lllVO(luel° Soll Pél¢ 2me guerre mondiale. De1946 ä 1954, etu- . .
_ 

ueeeue» llappeleull e 
l'alde· Quelle ne des en physique experimentale ä l'Universite 

de CmitactS.aUdlO-vlbucls avec des Struc- 

fut pas le stupéfeetlen des deux eher- de Hambourg. Ptemetien r9ss,ei·univeisi- 
‘“‘“°S .‘T"""‘g°““’S "“‘°‘?°"‘“ dm "?“' 

eheurs ä ¤·e¤¤¤te ee l'e¤res¤streme¤t te de ivievenee. odinze meis er i·ur~1ssco, 
“"*”“"°“ “l’l?‘*T‘.°“""‘ 0 “"° S°“'?". ‘“‘ 

<l'e¤$e¤<lre e¤e_ve¤>< ä le pleee de le expert en physique HU cette. 1961-1968, pn- 
°$’“““°"‘“‘°°‘l"‘°“· 2000 Re e""‘°“S 

muslque Clul ulselll "Blell sul que ie vatdocent et professeur ä la haute école pro- 
Fischen Fmncfonl 

sws t<>¤i¤¤rs äleseötes"- Er- ressienneiie de Riieiniend-preis. Veui cinq R R R _ R 

netti persuada son collegue bouleversé enfants 
Chromqueur a la radio, a la television ct 

de recommencer1'experience. La voix <lallS le PWSSG- llll¢lV¢ll¤lll dans des 

Se mtuufcsta dg nouvgaut mais Cette Depuis 1976 conduit des recherches person- conférences internationales (Belgique, 

fois Su; uu ttm ironique "A[]Oqs donct nelles puis en collaboration avec l'un des Bresil, Canada, Allemagne, Angleterre, 

gms béta, ng tcmatqucsqu pas que chercheurs les plus renommés en matiere de France, ltalie, Autriche, Suisse, Espagne 

Clest mOi"_ Lg mot dg béta ost la tm- transcommunications,recherches qui contir— et Etats—Unis). Depuis 1990, président de 

duction dg |'itq]jcu 'lzuccqucll qui sj- ment 1'existence de contacts avec le passe la Société de Psychobiophysique et co- 

gume|jttét·u|€m€m°'cOuyg€"_Clétajtlc sous la forme danomaliesintewenues dans editeur de la revue "Transcommunica- 

Sobfiqugt qug le pém dg Gemglli avait des appareils electriques, contacts realises tion.-Psychobiophysique et systeme de 

qquué ä sou ms de sou Vivant Lqrs dg avec des moyens techniques. communication interdimentionnelle" 

la rencontre avec le Pape Pie XII, Ge- R 

U 
RR

t 

melli était encore si choque qu’il lais- 
l ’ 

0

* 

sa la parole a Emetti. Le Pape le ré- 

conforta entre autre par ces mots: "ce 

phenomene est une affaire de la re- 

cherche scientifique dont les retom- 

bees conduiront un jour ät confirmer la = 
R 

-~ 

croyance en l'au-delä,” tt 
t

L 

Cet evénement, donne ä connaitre E1 x 

beaucoup plus tard, devait etre consi- R 

dere comme l'origine des "contacts
0 

Rill
R 

avec l'au—dela" techniquement établis, 
l' 

qui depuis 1959 apparurent sur bandes 
‘ ”‘l·· 

_

R 

sous la forme de voix extraordinaires. -1 

Par la suite, apparurent dans le cadre 
00

~ 

de le Tmllseeülmunleatleu lusllumeß 
R 

·l
| 

tale (TIC) perfectionnee, des video 
etll · 

— |tl 
R* 

des Images telcvlsuclles, de meme que Le p7"0f€SS€lU' EYYISI Senkowski dans $071 (IIEÜCF ll Mayence 
des textes sur computer dont les au- 

teurs se présentaient dans la majorite 

comme des etres disparus. Le cher- memoire de toutes choses et l‘accepta~ hors de notre espace-temps —selon Er- 

cheur allemand, Hans Otto König re- tion de l'idee que des images terrestres netti — dans un espace astral, physique- 

eut sur un appareillage de son inven- et des sons sont accessibles physique- ment indeflni. Ou et comment on se re- 

tion des images animees, partielle- ment, ne peut se concevoir dans le ca- presente cet espace de donnees, qu’on 

ment synchronisées avec la parole. En dre dela physique officielle. Ni la no- le situe dans une dimension supérieure 

depit de leur formes simples et sponta- tion — selon Pensotti se referant ä Nos- ou qu’on le decrive, selon Rupert Shel- 

nees, les resultats de la TIC peuvent tradamus — d’une bande magnetique drake, comme un "champ morpholo- 

etre considérés comme une piste porteuse de tous les evenements n'a de gique" ou ä l'instar du physicien quan- 

contirmée d'un Chronoviseur possi- sens, ni que les signaux acoustiques et tique David Bohm, comme "trefonds 

ble. Car dans les deux cas, ont été electromagnetiques terrestres sont implicite de l'univers" ou encore, avec 

concretisees des informations qui de- perpétuelles. Ils disparaissent irrémé- Platon, comme "l'univers des idees", 

passent les frontieres du temps et de la diablement dans les bruits de fond en importe moins que 1'existence avéree 

conscience. raison de la degradation entropique. des voix audibles et des images visibles 

_ 
et le probleme de leur ca ture. 

Remerquee ¤°“¢l¤¤lV¢$ Si ainsi des evenements passes peu- .

p 

Nombre des représentations eenside- vent etre reactualises par le Chronovi- Maddaloni a eemprete son temoignage 

rees par le Pere Emetti comme fonde- seur et aussi dans une certaine mesure de deux graphiques qui se teretent a l'a- 

ments du Chronoviseur, ä savoir par la TIC, il faut en deduire qu’il existe nalyse spectrale des ondes acoustiques. 

1'existence d’une bande magnetique, une maniere d'existence de donnees Si l‘on admet que les structures terrest-
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res complexes sont caracterisees par des 
;. Références 

5; 
L 

t_

‘ 

i 
i 

ä 
· *|0 Brune. 

lineneois: 
"Le chronoviseur et lesnimages 

couplcnt avec les Systémes hors du PGSSÜ in Les MOÜS HOUS p3l'l€I‘ll , P3I‘1S 

ralite en question par nécessaire simili— - 

_ 
R 

S' R35 RRff' 
R R R 

tude, alors cette nmorphorésouauceii s|t 

ni n 
Brur1e,Ftaneo1s: Un eas tres partieulrerz le chro- 

pednert senget en pesseteiie d·inrer— R- 

R| tee-| 

“ " 
f?°”‘S'?f" 

‘ ‘“ .F’““°°f? B'¥‘T‘°0‘°“" C“““““l 

inntinns nnnn ins mondes Cnnn tiguie i 

R RR En diieet de lau-dele ,Pans ff. 

aussi tereve de 1'hypothese, mais elle 
terr .„ _„ 

B’““°* 0”‘“°°‘SE E"‘° “"°T‘°g'?‘0° 
. 

“0°' 0°“ 

pourrait etre plus quiuu hasard du fait i_ 

in 

Chronoviseur wirds voraussichtlich im elerbst 

nun in Snsmnntinnné Hans Otto König n 
RR R R 

-4 |R 
R 2001 im Ver1agiA1bm lviichel Paris, erscheinen. 

Obtenu ses résuitats au moyen diuu sys_ Emetti, Pellegriino. Teo ogia - Scienza e Magra. 

teme complexe d'ondes électromagné- 
|g|t 

; i.= "l" Rlva 0°l G‘"0“· ‘7· ‘8· 

UQUCS0 
Le couverir du Pérc Pt>/Iegrmo Emgrri ä Vt»;tiRse· Maddaloni Vincenzo: lnventata la macchina che 

UTIG dßmléfß I‘€m3.I°qL1€ CHCOVG. Üll HC fotografa il passato, Domenica del Corriere. 

peut pas exclure que la performance du . 

d. 
I, 

. 

n 
. . . 2.5.1972 

Chronoviseur ne soit pas liee au capaci- 
m lgufmt que esel}? umem est a mc- Pensotti. Anita: Hola macchina del tempo. oggi, 

tes psychiques des constructeurs com- me d em¤re¤¤<lre l¤*¢“tlO““<=ll¢m¢“* 
1986, S.lll rr 

me des instrumenteurs. De nombreuses llll appalelllage ¢l dl? PV<>V0¢lll¢Y de le Scnkowski, Emst: instrumenteue Transkommu- 
observations dans la pratique de la TIC meme maniere des effets hors normes. nikation, Frankfurt 1989/200 

Zels qshotonsipubsiies 
pages 27 ä 29 et 31 sont extraites du Iivre de Peter Krassa sur le chronoviseur du Pére Emetti. 

| 

er ig, unic 

l 

’ UH CHS (18 COIlSCi€IlC€ pOl11‘ la SCl€I1C€ 
i;I„e cas du pere Emetti et de son chr0· et des remous qui durent aujourd’hui fossiles, dans l’univers en expansion 
ihovisetu pose une fois delplusun cas encore dans l’obscurantiste Amé- depuis le big bang, mais aussi dansR 
de conscience ä la science. Certes, rique. Plus pres de nous, aussi bien le genome de chaque etre vivant, ge- 
cette idee de memoire universelle l’homeopathie que l’acupuncture fu- nome qui contient tout le patrimoine 
brusquement accessible donne le rent d’emblee rangees aurayon des génetique de l’humanite, de la race 
vertige par les bouleversements charlatanismes par la Faculté. Au- et de l’individu. Qui l’eüt cru il y a0 

qu’elle implique, une veritablef apo- jourd’hui, elles sont entrees dans les cent ans? Pourquoi n’existerait-il 
calypse dans un premier teml>$„ le imoeurs et concurrencent dangereu- pas d’autres memoires dans cette na- 
monde étant elabore, maintenu da- sement la médecine heroique et pro- ture dont Lavoisier disait qu’en elle 
R·vantage par le mensonge que la véri- thétique trop souvent impuissante. rien ne se crée et rien ne se perd, in- 

Ei;Siéäviliilfälfäärr§e‘i§E„i’Sä‘ig 
. . . . . . qu on pourrait lrre le clrmat de , 

g ’ 
.

g
. fois doctrinarres et polrtiques qu1 au- miii i e is duuinee en innere si travers confirmee per la physique quantrque 

ront rncite le Vatican ä detruire cette 
une eaiette de since nieievee dan s i n 

qui reconnart eomme entite, comme 
machine. 

bsuuuisei Qui aurait imugiue que ie partrnule, aussi bien les photons que 
- es onons. 

Reste posee la question: la lecture du qarblum l4 mäls pemettralä laulaw P 

passe est-elle de l’ordre du possible, Fon es grän is momumts .u RéV°‘ 
. . . , . 

du pmbabie? -i-eut su tous de i,his_ oppement e a race, umarnie a trae Si rien ne nous permet aujourd hui 
teiie d e ishumuuitei ä ehuque hyue_ 

vers des ossements resrduels. Et qui d aflirrnernque le chronoviseur exis- 

these muieure ureuesee u ia seien e e 
se serait. doute que les plantes ont ta1t et qu 11 permettant bien des in- 

surgissuit tu meme question: est_e e des sentrments avant que le hasard cursions dans le passe, du moins nen 
t s eiieuxi est_ee seieutitique? Et si 

net permette ä un labonantin amerr- ne nous permet de mer son existen- 
chaque t-eis, teebseumutisme i,em_ cam de 'mesurer les ernotrons du ce. Ils est de lordre du possible et 

peitsit sur ta euttestte Pour eXem_ monde vegetal? Tron rnsprree du po- peut-etre du probable. Aux hommes 
pie, in eeudamuattou de Getiiee qui sitrvrsme du XIXe s1ecie, ‘la science de science- de reprendre le flambeau. 

A avait use ieureudte tes tdees de CO_ s est trop souitent bomeeia ne croire Et lorsqu rls aurontirnvente un nou- 
pemie et faire toumet. la terre autuui, vrai que ce qu elle pouvait observer, veau ehronovrseur, ils pourront verr- 

du soleil ptutöt que t•iuVet.se_ Au sie_ mesurer et reproduire. tier sr Emetti n ava1t pas ment1... 
tele passe, 

" L’0rigiIlG dGS GSPÖCCS " Or la memoire du passe ne git pas 
de Darwin devait entrainer des refus seulement dans la banquise, dans les R. d ’0mbresson
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Votations cantonales du 10 juin 2001 
sur le projet triangulaire de coopération universitaire. 

U d 
' 

U d 
' 

ll 
t' ' 

öll 0|S€S, üll 0IS il BI] IOI'I. 

Ilfl t Z Il0|lll0"' dll U0 EI' X E jlllll . 

Attention: Le message du Conseil d’Etat passe sous silence 
qu’en cas d’acceptation de ce projet, une animalerie géante 

sera immédiatement construite ä Dorigny, oü |’horreur de Ia 

vivisection se pratiquera jour et nuit sur 50’000 rongeurs et 

d’autres animaux (des chats, des chiens, des singes)! 

’ ,0 O O 

7 

Lhorreur et l lllllllllté 
’ 

O O O 

(IB I €XpélT1II1€Ill3tlOI1 HIIIIIIEIIG 

Clause d’urgence tection du Paysage" soutient a la si forts qu’on se decida pour l'achat 

condition expresse qu’on n'installe du terrain. Les fameux architectcs 

L'universite de Lausanne a l'intention aucun autre éditice dans cette zone. Good & Howe furent chargés d'éla- 
de construire une animalerie a Dorigny Le permis de construire n'a pas ren- borer le projet de la construction. Il y 

pour les besoins dela vivisection. Se ré— contré d'obstacles. La prise de posi- eut unanimité a l'idée qu’elle fut faite 

férant ä la concurrence au niveau mon- tion de la "Protection des Animaux" en pierre, pour bien s’hannoniser 

dial, les promoteurs de ce projet ont in- qui s'est déclarée favorable a ce pro- avec le paysage. La vieille ferme a
i 

voqué la clause d'urgence, d’une part jet, en afiirmant que Vexpérimenta- été transformée en salle a manger et 

l pgur éviter de meme en soumission pu- tion en général et les travaux de chi- salon, tandis que les laboratoires, la 

blique les travaux d'étudcs de la cons-
° 

mrgie en particulier contribueraient section de chirurgie "Christian Bar- 

i truction, de l'autre aiin de déposer, aussi au bien-étre des animaux, a été nard" et les étables seraient de nou- 

l 

avant la tin de 1'annee, des demandes de décisive pour l’acceptation du projet. veaux éditlces. Ces demieres 

l 

financement aupres des instances fédé- 
contiendraientt 20 locaux. Quant aux 

é 
rales de recherche.L'approbation des 

cages on a demande conseil aux cher- 

"centres" de ce genre se passe en gé- Un camp de torture bien intégré cheurs sur le comportement des ani- 

néral toujours selon le méme schéma, d8¤$ IB Päysägß - mäux- 

Q 

décrit par Richard Adams en 1977 

. 
dans la préface de l'édition anglaise Le "Comité contre le centre de re- L'institut a été inauguré sous la pluie 

g 

de son livre "Les chiens de la peste". cherches" a chargé un juriste de faire par la baronesse Y, présidente de la 

A 
On insiste sur l'urgence et la nécessi- appel contre le projet. Le Ministére, "Commission pour la l1m1tat1on des 

té de prévoir un institut de ce type. Le de sa part, a créé une commission en expériences sur animaux". L'avalan- 

i 

rapport du "Comité pour le dévelop- nommant président un député de l'op— che de lettres adressées aux journaux 

{ 

pement de la recherche biomédicale", position qui s'était fait un nom com- a peu a peu régressé. 

l 
recommande d'investir, comme c'est me socialiste. Celui-ci parla au Parle— 

l 

le cas ä l'étranger, encore plus de ment pendant dix minutes en faveur "Et maintenant" — a dit le directeur de 

fonds publiques dans la recherche du projet. Le porte-parole de la l'institut, fraichement désigné , 
pen- 

biomédicale. Les 200 millions sont "Commission des Finances" objecta dant que les premiers camions arri- 

Q 

accordés par le Ministre de l'Econo- que dans le passé on avait financé des vent avec des chiens, chats, cochons 

1 

mie qui avait pourtant refusé les sub- projets bien plus discutables. On ne d'Inde, rats, lapins, souris et singes — 

Ä 

ventions de ll millions destinés pour peut pas faire des économies dans "espérons que nous pourrons entin 

le méme but. Apres la publication de tous les domaines et lächer les brides travailler. Trop d'émotions et trop peu 

la decision, les lettres d’oppositions quand il s’agit de la recherche. — d'espritscientifique ontrégnéJusqu'ä 

Ü 

sont déposées au Parlement. La "Pro- Alors l'opposition réagit avec des cris maintenant."
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Mesures d'écon0mie dans les Une lol absurde et dangereuse "Souvent de graves effets collateraux 
höpitaux, pluie de mlIIi0ns pour ne se révelent qu'au moment ou un 
Ia vivsectlon Pourquoi les industries chimico~ médicament se trouve sur le marché 

pharmaceutiques ont-elles alors sug- et a été "testé", non pas sur quelques 
„ 

. .„...géré a I’Etat comme loi le "sacrifice" centaines de ersonnes comme dans Foul lalllmalerle a DPQPSSY/,‘l ?XlStc d'animaux d'expérience en tant que les épreuves gliniques, mais sur plu- 
llll 

. 

pmjet Foncmt C;/lg 
I? 

ll8 "procédure indispensable pour la pro- sieurs milliers d'étres humains", avait 
mllllollé di: Sams'] ia qlalä cvcl. 3 tection des consommateurs"? — Une dit encore le directeur de l'O1CM 
ägtlälié mäjfél§§?O§t,?lc§m;€:?äiE interview avec le docteur Peter Fis- dans l'interview susmentionné. — En 

7 
' ‘ 

‘ l ' 
« w 

t¤¤t¤¤· "24 d¤ P“lfiS 
‘"“’“‘°S SSS SS SESSSS 

2000. uns campagne massive est sr- P 
. 

S P 
. 

S S S. PP S S’SS“" PSSSSSS PSS 
_ 

SPSS 

chcstrée par Vimcrmédiaim des mé_ 
ments — OICM, fournit une exp11ca— produits, les producteurs, pour se ga- 

dias aün dencoumgcr um aSSOCia_ tion ("Tagesanzeiger", 1.2.1980): rantir l'1mpumte,-pourront se reférer 

tion mentale entre pmgrés scienti- "Meme des experiences sur plusieurs aux tests prelimmaires 
I 

"scienti- 

tique et Viviscction Toutcfois les im 
milliers d animaux ne permettent pas tiques" elfectlues sur les animaux se- 

dusmes chimicolpharmacelltiques 
de conclusions concernant l‘1nnocu1te lon les prescriptions legales. et au fait 

maissem cuesfmémcs ue „l,_ 
ou la nocivite dune substance lpar qu'au moment de la mise en circula- mco 

„ 

q 
. rapport aux humains;. . .un méd1ca— tion du produit les résultats de ces ex- h°mm° llest PSS llncßlalldc Sourls St ment doit étre mis sur le marché sans périences ne permettaient pas de dé- peut EPPJPSSSS läagll éd uäctfaäoll 

dlllll 

? égard a la sécurité optimale...On ne couvrir 1'existence du dét” aut." 
PSPS émstre im l¤g·=¤¢¤.¤% ¤¤¤¤@¤r·¤t 

t0ires... les hamsters ne mouraient |ciggäitethgiläogécllc chmmclllc Un Obstacle 
par exemple que par suite d’une dose 

voir gssayé plimdani päggliissilgijégg au véritable progrés 
l l0l000 fols plus grande aus les .c°” 

et impliquant un cercle le plus ample baygg" ("Roehe-Magazin" , 
possible de patients Ceci ne peut ét_ 

Unelvraie recherche scientifique, tou- 
27‘5‘l986° page 4l)' Quant aux alll” 

re effectué qu'apres avoir obtenu la li- 
t€fOlS’ nlcSt~ pas tntétessés par um 

P 

chercheurs les connaissent encore p ’ ' menü? SPV le Pétlem POUV lmefprém 
. 

m<>¤¤¤· ··Ls als que le solvant du le Obtsrus dans 
1 

soit cancérigénc pour les animaux de 
des phases precedentes sur 1 animal. 

„ 

' 
1 v' 

1 
"Les différentes especes a disposition l?bQS“‘°‘T°· Sl eilhpas uns plellvä ll 

"L'expérimentation animale et la lé- 
et les quasiment iniimes possibilités gs aussl P°S}S Omme *aVall cc a' 

gislation se révelent conjointement 
de manipulations de Vexpérimenta- &.§al(?S°mp 

B lm gllllabomlelll dela étre un obstacle au véritable progrés 
tion animale offrent aux chercheurs l a- clgy dans la Basler Zcltullg ‘ 

et conduisent a un accroissement 
l'opportunité de "prouver" n'imp0rt¢ monstrueux des frais dans le domaine 
quelle hypothese qui sert a leurs be- Premiere priorlté : sanitaire", avait dit, il y a quelques SOIHS é¢0¤OmlqU€S„ P!'0f€S$l0üÜ€l$ Vlmpühlté des p|'0dLICtBuI‘S décermies déjä, dans une lettre ä la 
ou p0litiqueS" — C0l’1St3t€ lléllldé lI1ti— revuc "Spiegel", le médecin en psy- 
tulée "A Critical Look at Animal Ex- "Les expériences cliniques de la pha- chiatrie, Margot Stiller. "L'escalade 
perimentation" 1995, rédigée par le se l n'ont, par définition, aucun effet sans limite et extraordinairement co- 
"Comité pour la Modernisation de la thérapeutique direct, méme si elles üteuse de la médecine expérimentale 
Recherche Médicale, New York" .- — sont effectuées sur des sur les animaux est d'autant plus pré- 
"Parce que le "modele" animal est malades...Tandis que les personnes occupante que de ce fait la recherche 
dans le meilleur des cas une analogie soumises aux expériences doivent médicale humaine et les établisse- 
pauvre de maladies humaines, mais supporter elles-memes les risques, les ments médicaux, aussi bien que les 
non pas de thérapies, les vivisecteurs résultats peuvent étre utiles pour malades eux-mémes, seront privés 
défendent leurs expériences comme d'autres, et en premier lieu au cher- des moyens financiers et de l'aide in- 
"recherche de lbase". Etant donné que cheur méme et au promoteur de l'ex- dispensables". 

Pexpérimentation sur les animaux se périmentation", explique en page 77 
base sur des pathologies artiticielle- le commentaire du "Message concer- Ces demiers temps des mesures d‘éco- 
°ment créées, implique des variables nant la nouvelle loi fédérale sur les nomie ont été en effet introduites dans 
qui confondent, et ne peut pas sur- médicaments" approuvé par le le domaine sanitaire: syndicats d'infir- 
monter les différences entre anatomie, Conseil National le 13 mars 2000. Et miers, patients négligés, médecins, 
physiologie et pathologie humaine et en page 76 on lit: "le fait qu'une ex- constatent qu’il y a "trop de stress" 
non-humaine, elle n’est' pas une mé- périmentation clinique soit effectuée dans les höpitaux. Les intirmiers ma- 
thode valable pour étudier les proces- concemant un médicament indique nifestent a Zurich et a Beme, la situa- 
sus des maladieshumaines. S1 la re- qu’on n’est pas sür de son efticacité et tion est la meme dans toute la Suisse: 
cherche sur les amm8¤§< I1'<j=Stp3S Yalé}- de son innocuité", tandis que sur la Nombre de lits réduit, prestations ra- 
'ble, alors les raisons scientiflques mei- page 75 on apprend que cette ineerti- tionalisées, personnel diminué; salai- 
tem R dél¥ieirleäSubV§Htl?1usV@rS d'3U- 

Ctädä 
existe aussi quant aux "produits res bas et rythmes de travail excessifs 

tres mét o es e rec erc e . 
j en commerce" . pour ceux qui restent.

,
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Par contre "les expériences animales vant servir ä une autre experience Il y a une vingtaine d'annees il tra- 
garantissent toujours le plein emploi, sont laissés en vie", avait declare un vaillait ä l‘Institut d'Anatomie de 
et une fois commencées, la carriere experimentateur du "Centre medical Lausanne, ou il cherchait a "explorer 
est assurée", observa encore le doc- universitaire de Geneve" dans "La. le developpement du systeme ner- 
teur Stiller. Suisse" du 17.8.1989 ("Cent vingt- veux central en suturant les paupie- 

. , 

S 

ht SiS' ". d chatons, art"' de l 

nombäsdst eps- 
SSS S S S SSSSS SSS S 

ÄÄSlssSS.tss snstsp svsléllt alsä isllis 
riences et des animaux uttllses Dans son "Livre Blanc" et son "Plan yoox émioiééS___Oii omoiidoit ioois 

. . . . . 
d' t' ", "l S "té d Méd

' 

~ ~· „ 

L'an1maler1e de Dortgny serait desti- iscfrto iioio dä| Cm dans lt bSltlm€“t··-Les bclcs 

nét t la ptttt tt thttgt tt 50’000 
dustrie snmtqusp st phärmaceutique 

SVSS ltsytux SSSSSSSSS ‘?“ SS? PS“l"S‘ 

ioiigouisi mais le docteur Giorgio iii_ d 1 d t_ _ res cousuesse retrouvaient a leur re- 
- · Sms P mon P PP SPS Pmgmmma ve1lapresl'1ntervent1on aral sées et nocenti, professeur honoralre de la dtoxoiooi imo „ 

· · 

i 
_ _ _ 

P Y 
» · 

• 
· · PS°SSl°“ Su PSVPSU ° avec des com l1cat1onsd‘ordr i f - 

Faculte de médecine de lUn1vers1té „ 
_ 

P 
_ 

tt U ¢C 
,. . cal et gouvememental au moyen de 

tioiix A iosito éioiiooio h t
· 

de Lausanne, dans 1 interview conce- P 
_ P S 9 a S Vl- 

, „ _ „ personnalités cles...pour empecher 
voi iitooiioiiois ouis oimé de a Le Matm du 4 novembre „ 

- 
„ 1 - - - - 9 

_ 
J 

_ 

mt? im an 
, ladoption dune leglslatton restrtctt- 

2000 déclare dé 0 ue •· iutöt ue . , et demi selon les extgences des cher-
* 

, _ 
~l q p Sl ve...et soutentr activement tous les •• T ·b _D· 

ii
„ 

d } 
. . cheurs ( ri une imanc e du e se imtter aux rongeurs, on 

, , efforts legislattfs pour assurer un 5 io 1980 _ R24 Ho „ 
P°“*'““t élarglr l°S °"Pé"°“°°S S usage oontinu d'animaux dans la re- i| i0 i980 

SSSSS ’ 

des especes plus proches de l'hom- ohoroho„ 
- - )~ 

me, par exemple les slnges".
S 

lle 
de 

lanon, prevue pour 2003, ne devrait gigäldiuägäsgiilfägändi Pat Suite dv témoisrwso de l'¤¤lm¤— 
c„·· S*lgq“ l'dl’1t’ttl l' tl Pllllclpc PSS SSPSPSS lt fPSm°t“SP "quant a la vivisection en Suisse une llll. ° 

. 

PS l ll °S SPPSS °°“ l° P 

d'anima1eries existantes, dans tel ou iégiomomatioo iégaio ost oiioSo’ Soo_ 
VlVlS¢CYl¤¤ déPOSél'¢¤l Plamte Péllüle 

^ ' ‘ • * n vv vv ' 
S ' S S S S 

tel batmstt Mb » nsnstts, mais sont tmp stricte, "car 
tt ttwtt. " 

17.10.2000). La faculte de medecine 
ios besoins iostom giomisa (V •·24 60_000 Slgllalures DON} um Péllllon 

(IC GCHÖVÜ Hcurcsn 
la ccqsatlon de ces qx‘ 

animaux (les rongeurs sont aussi des Pél°l°¤¢¢$· Lor¤·d¤1¢¤q¤étoqdm¤¤¤s— 

animaux, donc des étres sensibles), Anosthésio? 
ouvorto Par l? CO¤l$¢ll dätat, 

celle des sciences env. 8000, a Lau- P OCPPUV llll9°€llll PXP lclua ans 

Sarmo lo bätimorit do biologie La "loi fedérale sur la protection des tin MQPOVS Slut? Sl flurtäm l°l“t°tV¢“· 

quelques milliors, ot la Structure pro- animaux", vantee par les chercheurs, tm _l amtthétti ¤ étatt Pas totale 
jetée a l'Ec0le Polytechnique en aura le gouvemement et les mass-media Plétall P°“S °mlf°°P°S €l“° l°S °h“*9*lS 

autant aussi. "Ces chiffres" ,-donc les comme wia plus Sévérc du mimdowi en meurent. I1 s agissatt donc de v1v1- 

env. 30'000 aninäatix desfammitleries autorise dqnfiigcr _ ··Si le but Visé nc section, au sens propre du terme. 

de'ä existantes, it e ro .Pao oMe- t 
^t 

tt 
‘ 

td' t 

qtsämsnt de 
de CB I1OLlV€&ll maggs ä im animal, gt cgla méme commentaire Sur ibrdormancc 

a¤gmo¤t¤rolo ¤9m· sans anesthésie, (art. 16.1 et 16.2), et 29 4 i99i t 
· A „-i

· 

bre de nos Hlandatsn d 1 1 
iä 

• - )au OI'lSC Sl CXlS· 
' P P SSSSPS SPP lll-lusqu ce que 

te des méthodes substituttves vali- 
II 

' 'II 1 ' ' 
I

' 

Les laboratoires des universités de 
PSS lS"‘P°SS°P°° l°"‘gP déos —_1es oxpétiopoos doulouropoos 

Lausanne et de Geneve auront doncä 
' ° ' SUV äülmßilxs Sl ¢ ost HH? ¢0¤dlll¤¤ 

dlSP0SlllO¤- ä WK S¢¤lS, 8(V000 a¤1· Le professeur Innocenti, en tant que PPPP la mlse PP °ll'°“latl°“ de Pl°9‘ 

maux, dits "rongeurs" (qui se multi- pgrggnnagg modélc dc chercheur, duits dans le pays ou ä l'étranger. 

plteront). En confrontant ce chiffre dans Pinterview publiee dans "Le A oiosoiit io oioij Innocenti déoiaio 
avoolos PHV- 90 000 POHSPUTS l·ltlllS¢$ Mahn" du 4.11.2000 a assuré que •• 

· 
•«. tt -„ 

en 1996 ar les hautes ecoles dans ••t 
t 1 é 

' 
·• ·'l effgg- 

daps Lt Matm ‘ A La“SSmmS’ J.aS 
aus la sllssss (V statistique 

tm mvté 
Véterinaire Federal, 1996, tableau Chgyghgg actilellement "sont pmti- 

Scrrompre SSS SSSSPSSSSSSSSSSS ‘SSSS SSS 

4 8 a 6 39) im constatc um a _ , 
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„ M, . chats, pour choistr uneespece plus 
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d 1 

_ _ 
_¤g qpees sous anest 

vi 

sie . _eme 
si apoiopiiéoi io i— uiot„_ Eiiioommootiio 

menlatlon Smormc 6. SS Vlvlsectlom cast ls CSS pour lllltclvclltloll PSP furet comme les souris et les rats 
tandis qtien leg tiutorites prétendent prement dite, les souffiiances poste- Siisoiio moins la compassion du Pu, 
que ees re ut eau minimum . 

piératqnios äogit 
de toute aeon atroces 

biioi mois ios Souffioiicos Sont ios 
P PSP 0 g ‘ memes. 

Das besoins grandlssants , . 
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ié _ 

. . . .. 
ll°S“‘l‘°·S“S SS “SPSS· Les oxpernnentateuts sur animaugc ne 

Le meme animal peut etre utiltsé stons au cerveau qui touc ent e sys- Sont pas on mosoio de poioovoii le 
pour plusteurs experiences, "sl sa teme vtsuel, parfois meme les facul- „ooo_moSoiabio„ 
santé le permet"; done dans les sta- tes cognitives et la motricité chez

S 

tistiques il ne sera compte qu'une l'enfant, lors de naissances tres pré- L'enquéte ä l'Institut d'Anatomie ter- 

seule fois. "Seuls, les animaux pou- maturées". mina avec un non-lieu. Il a été aussi
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etabli que les chercheurs n'avaient ni tement tranquille et contiant. Ceci ne veut pas convenir. Certaines me- 
la conscience, ni l'intention de tortu- montre deja a l'evidence qu’il n’est thodes de contention, la resection des 
rer les animaux. Ce jugement cor- pas en etat de reconnaitre les modili- cordes vocales, comme aussi la para- respond en effet a la realite: il prou- cations psychiques de ses animaux." lyse totale provoquee artificielle- 
ve ce que l’anirnalier meme de l'lns— ment tout en étant pleinement cons- 
tituiid'Anaiiorii1e 

avait rappiorte au- 
su- ··Lo lvivisootouri sos qualités cienti serxieni non sgulelinent a elimi- let une, c a c en cours i 

experten- Sontimontaios, ii les a iai.go_ ner es ac eurs ei erangemen , ce, qui n avait que des motgnons a la ment rofouiéosu mais favonsent aussi les deslrs de 
place des pattes arriere: "Quand j'ai 

puissance. L’animal d'experience de- 
demande le sacrilice de cette bete, on ··|} S6 ppm pgur [ibéré de toute mpra- personnalise, dégrade, devient un in- m€ lS21 pI°éS€l'lté€ COITIUTC la 1Tl€lllCUl“C |c tygditjgnngllgi gang lngttyg gn dgu- StI°LlITl€l]l ide ·1T1CSLll’€ SHHS l/16, 11116 
des meres qui allalte tout le temps rc SCS ggtionglll congtgtg lg Dr 3tj||€r_ marchandiseletable. En dertvant l'a- 
ses petrts. Evldcmment, elle ne pou- •'Cp nlegt pas llindivjdui clggt la nimal de la. d1gn1te d'etre v1vant sen- 
vait PHS lTl€lI°Ch€lS. DSHUUSG 

i 

part, le Sgigncg ggf |ibl·g_ Cglui gg Slblß, CIS] lS El1S31'lt(l€ lU] Ul'l€ chose mé- docteur lnnocentt m'a explique que Sgumgt fg gllgi prend part ä lg libgrté connatssable, presque tnammee, en 
la Chatte étaigloomm tm htimaitt uni- pseudo-divine. ll assure agir pour le lo déoignant comme matiéro. mooéle, jambiste... (Tribune-Dumanchc, ·•bjcp dg |·humapgté•·i Cgttg phragg la victime est tellement rabatssee 

Ongtugugg ggt dictég par Son pgp- dällS SH V3l€Lll° QUC lS€Xpél'llTl€1’ll3l€llI' 
r ar Sd? l' '_ O « · . d ~ 

‘ 

p n'aura aucun conflit de conscience de 
."On trouve toujours des animaux nrlidltllelcc 

de? r1SiielS if; lo mallmllü ot do lo lUt?V~S' I 
d'experience au regard apathique et moins nobles tels que la rage de se 
désesperé que l'experimentateur faire valoir, l'aspiration au profit, et 
interprete a faux comme un compor- des tendances dominatrices dont on Agathc Rona

/ 
1 642 ’ { ‘ [

1 

S 

"A propos de l'Uranium appauvri" personnelle sur ce sujet. Depuis des ce en ces matieres, mes connaissances 
_ 

I i 
srecles (ou depuis toujours) des hu- étant superticielles et limitees de par Jo SWS offaré ot äuffßtglgß Cl aprirongro, mains ont dit avoir vu ou entendu des ma formation de simple employé. pat votre J0Uma H0- s tous @8 Fa· personnes decedees. ll est depreciant 

ITICS, SC&1ld3l€S Gt catastrophes ql1€ les de les cgngidérgr commg mgnteurg Qu M6 Vl€l’lt la QUGSÜOI1 f0I’mUléC Cl—ClCS— USA ont provoquesi dans le monde affabulatcurg [1 doit y avoir quelque sous, Sachant ce qui arrive a des pre- lors (16 l€L1I‘ pal°IlClp81l10I1 ä des COHflllS (:}*1953 qui nous échappe gncorg Athé Clll°S€l1I'S qlll UC SG I‘lOl’l’lm€1lt p3S tous gll¢mSTS· 
(ce qui prete a sourire), j'imagine que Galllßß- 

_ cette "memoire" est strictement terres- 
_ _ _ _ _ _ _ 

Vos correspondants sont fort bien do- tre et quo la Situer •·Sur la Sphérc astra, S1 l‘a1 bien lu cet article, le loumaltste cumentes; le lesi en remercle — vous io·· tient uu peu tmp de lloccultismei Maddalom a rencontreile Pere Pelle: avec 
i de 

porter a vos fideles leoteurs, Tout oommo los douzc ohoiohours qui grmo en 1978. Ces revelations ont du 
les precleux rensetgnements qu 1ls de- oidopt le polo poiiogiiuo donner des sueurs au Vatican, pour le 
trennent. 

moins en tous cas au sein de l'Ordre 
~ · 

· ~ dont dépend le Pere. Je suggere que le Tribunal Intematio- 
i?aS;ul;;i" 

SSSPPPSS g‘SS§S‘°l 

nal de La Haye se saisisse de Ce lourd 
ia ccimgm de Ea; Ääcävgä S; itagä Question: qu'est devenu le Pere Pelle- 

eas et constitue un dossier ad-hoc en 
iumiérc pius ioin cost tout Siäl ic_ 

grino? Ses travaux ont-ils été stoppés? vue de condamner les USA par contu- 
, 

' 

. 

1 P Je serais heureux de connaitre les re- . . „ - ment lunrvers etc est vaste. Et meme 
„ , . mace; 11 est a prevoir, en effet, que le . -

’ 
. ponses, car elles seront revelatrtces „ a la vitesse de la lumiere (selon les - college des hauts responsables de tous . 

, 
. . sous bien des aspects. En vous remer- „ , - - connaissances actuelles) cest d1fflCl- i 

, 
. .

, 
bords ne deleguerajamals un des leurs 

icmcm pensabiei ii y a pcupctrc das 
ctant d avoir lu mort mot lusqu ä latin^

5 pour repondre ä Madame Carla del 
raccourcis le vous prie d'agreer mes salutattons 

Ponte. 
distinguees. Et merci pour tout ce que 

_ 

J , vous faites pour rendre notre monde jepp Ruhm, Lallmuuo e ne mets pas en doute lesiresultats 
obtenus par cos chercheurs lusqu'1c1. 

Quolqug chose qui nous échoppo C est bien plutot le "comment" etidans Hour; Ross i 1009 pull quelles conditions totalement oblect1 
y y 

(jppcemant le Pere Emelli_Pi¢1l?grino, äes les geclierches ont eti cqnduites. peur dg s„„ gardicn c’est avec surprlse que _l31 u e pre- ar es r su tats varient se on es mou- 
mier document dans votre loumal no. vements d'uniobservateur donne. Re- Je vous écris ce jour, suite a l'article 
54, article qui contirmait une 1ntu1t1on marquez que le n'a1 aucune competen- sur les chiens de combat, paru dans
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le dernier numero, que j'ai lu avec impropre a la consommation humai- ces innombrables sur des milliers 

beaucoup d'attention, puisque nous ne, que de non-betonnage, que de d’animaux de laboratoire, ne sont 

avons ado te un Do ue ar entin ue man ue a a ner our nos romo- certainement as com arables aux 
_, _ 

E 
_
8 

A I 

tl 8 E P 
A

P 

son propr1eta1re "donnait", age de 8 teurs ! memes substances que la nature nous 

mois, mäle. Eh bien, je vous conte en _ , _ 
offre. 

bfßf le Slparcours du combattant" que OP lle Pelll aVOll' (11-16 dll m€PTl§ POUT 
_ _ i 

nous avons mono, mon compagnon ces gens sans amour sauf celui de la En ce iqui concernei les vitamines 

et moi pendant i Scmainei Lo pio_ cartouche et du gros rouge, le rouge synthetiques on a dejia constate leurs 

priétaire io disait hypoioffootuouxi sang qui tache notre terre a tous 1 effets penrbles sur l_ organlslne hu- 

voir collantll. _ 
main, des effets qu1 ont ete reltes 

DSSSSS Ebb“SS· [800 S/evey avec la presence de tumeurs. Par 

Le voyage de retour (80 km) s'est Amitiés 
contre, la melatonine, dont la vente 

fort bien passe, il nous lechait co- n’a pas encore été autorisee en suisse 

pieusement. Mais une fois a la mai- Cher Monsieur woher, il y R 61 aus dans la mesure ou ses éventuels ef- 

son, alors que je lui. parlais il me quo je suis végétarjgrmg et j'Ri élevé fets secondaires sur Vhomme ne sont 
SlgI'OgIl31lSS, pLllS U16 PIIIQQII la mßlfl, mes deux fils de cette fS 3QQn_ Mgn- p21S 6l’1COI°C COIIIIUS, est dSétU- 

quelle deceptron... _]S8V3lS peur de sieur w_ Alispach dont j'Rl suivi ren- des au cours desquels des pettts ron- 

Il'101'1 gI’OS Le lCl’1dCITl311l, sejgngment fgrt lgngtemps étajt un sont SOl1l’1’llS ä (185 €Xpél’lCIlCCS 

ca.recommence;v1s1te chez le vetéri- umr Il avait fait Votro analyse dans particulierement cruelles au but d’en 

natre qu1 nous explrque son compor- "Form u_ Geist" il y o bien dgs oh- constater l’ 
" mnoculte

"
. 

l¢m€¤l¤ tm fall, C°¢Sl UH rapport doy nées!... Actuellement je me prepare 
ii d 

. , . 

1Tl1113I1t—— dOmlI1é constant, ll faut lul au "grgmd v()y3ge"_ En gffet je suis 
d 

Va 6 Sol que ces ixpelllcnciisblic 

parlor "sur lo ton du Maitror oo n’est née le 12 juin 1915 et le vehicule ar- 
PSSSSPSPSSS SSSPSSSSS. S PPSSSP SS S 

Pas notre chien- rive au bout! Nous sommes en fait de Collccmalll lei SSSPSSPTS dll SSOSPS 
llll' 

. . . vieilles connaissances. J'ai le privile- 
malll (pull Sl Slmp ° llalspll ,Sl“° 

Je voudra1s drre alors: Pourquoi ame- go de vivre dans im gomii 2 piéocs 
chaque espece animale reagtt d une 

ner en Euro e des races de chiens - „ fa on differente meme si elle est sou- 
, 

depurs 34 ans, apres beaucoup de- . „ . 

creés pour combattre des pumas et i 
· · - · 

i 
m1se aux memes substances), mais 

. preuves. En entierje lis votre journa . , 
. . 

des sangliers devenus féroces? Sans - - 
- 

„ d 
- elles serviront en tant qu ällbl pour 

. , 
puis je le passe plus loin. J a mrre . . 

doute pour le profit des eleveurs, pas toujours vom Courage ot vom téno_ en autorrser le commerce. S1 la mela- 

Sääll 
ctt alle que mt thttmtttt am L‘Z„‘ll?~hZll‘$§l‘3ä° r·§§L„S§§iäS;ZläE 

. . , 

‘
S 

se. Avec mes bien cordiales ensees .

’ 
, „ 

vance de bien vouloir debattre sur ce — 

SS 
sa mise dans le marche, eut-etre 

. . a vous deux. . , „ . 

sujet dans un prochain numero. apres une debacle pharmacologtque 

. . . 
Ariane Claire-Cawron, comme cela s’est déja produit avec 

Christine Cazlle, 2416 Les Brenets 1814 La T0w,_de_Peilz d’autres substances. 

Le massacm des lllllllwllls Mélatonine et viviseczion Il est en tout cas inconcevable qu’u- 

Cher Monsieur Weber, merci d’avoir Avant tout paimcmis bien mo |om_ Pf SPVSÄS comlgilqla 5Sll;il°a;SlSä° 

fait le pelerinage au Col de l'Escri- i- 
t t 

. 
°_Sm° 

_, 
PS PSP lll S S V F _ 

· · ~ P lmtllll SV SVSC V9l·lS Poll? V9 VS J°llT‘ v1sect1on et de la souffrance intligée 
net, haut-lieu de la migration en Eu- 

i t t d ~b-i~ _ . . 

. ,7 C 
Ha , SOUYCC COHS all C C SCHSI l ISB aux animaux: des prgduits dangg- 

S°p°' Qlll csl le plus °°llSag°llX' CS 
tion en faveur des animaux et de la 

‘ ‘ 

lui ui fiinguo poiseau oo ooiui qui 
reux ou au moins douteux en ce qu1 

osoq so momo Sur Son ohomioo Jtoi 
llallll¢· VOS ¢amP¤$llSS ¢O¥lll’¢ los concerne la santé des humains. 

, , 

' 

horreurs dont les anrmaux d’abatto1r 
_ _ _ _ _ 

Sm? SSSSSSSSSS cmllc °lllS°lS l°llS ceux sont victimes, contre la chasse inva- Par contre, qui desire v1e1ll1r en bon- 

Sc PSVPPSPS Sallstlllllllc P°ESS.i’S§‘ sive des oiseaux migrateurs, le tratic ne santé et len toute sérenité, ne de- 

Slgcl .a lllll PSS, PSS llls all PPSS ° des animaux exotiques, etc. son tres vrant jamars faire contiance aux 

Eur Vlg- Malitlnelfolä do pefcutantes or gn ng peut quo vous elrxirs mnraculeux des apprentis sor- 

SSVSSSSS °°llS Sl SSS Sl asscsse 
. 
.llll° remercier, aussi au nom de ceux ut ¢l¢TS, l¤S adoptos de la VlVlS€¢ll0ll, 

té frtdllltdtll ‘ ' ‘ 

SSSSSSPSS 
’- 

0 SS SS SS SSS lloll ’ ne parlent pas, les animaux! mals Sulvre un Style de Vl€ le plus 

°?mm°.Sl lll SSSSSSSSSSSCSP (SPS SSSSSOCPPSS 
I _ _ 

sain possible, avec une alimentation 
H 611 ll¤lSSall Pas do HOUS mtorpollor- Malheureusement, dans votre ed1t1on soiho R base dg fruits et dg lé umos 

d bd' be 2000d·(r ‘f‘g u i - ¢ ¤0V¢m F6- @¢¢m F e saison es vrats ourmsseurs es 
|

’ 

1 „ „ , , , 

qoolquoohoso do Qosagroablo ost pa- vinunines nature1les),sans oublier de 

oo vom io Qio dqm oisoaoo En tom S 
l°ll Pamll VOS _l°lll°l8ll_a8¢S lle VSSPPPY faire du mouvement et de garder une 

géiudos oo iooméos do oaqoomoilst 
PPVSYS l¢S Sllllmallx Z ll SS¤Sll do Val'- bonne harmonie avec la nature. I 

. 

* 
. 

* ticle 
" Bienfaisante melatonine 

" 
qui 

Sm llrris SSSYSSSSS? clldllavall llalassälll fait les louanges des qualités présu- Silva Martmellz, Lugano 

ältllt 
C elllllll Sl lll 

T? 
°°SSSi?SV°S 

. 

°S mes " miraculeuses 
" de la melatoni- 

ne de synthese et des vitarnines syn- 

,

* 
. . . théti ues. Ces substances ui sont 

°°llSlsSl°S· SSlS°• Sl“° de lcmllll lllclllle élabel rées et testees par dee sceuffran-
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Le cas de Carzell Moore 

Ch ° "banl d l'E td G ° 

,, EIISB l' HIIIB HHS [3 E €O1°gl€ 

Bientöt 24 ans ont passe depuis que de I’Etat de Georgie, attendent leur exé- tion de la mort par electrocution a été 
Carzell Moore, afro-américain, fut cution sur la chaise électrique. réglée tant et tant de fois en Georgie. 
gondamné ä mon par lg chaise élee- ____ Je ne vois vraiment aucune raison de 
nique pour un viol et un meurtre dont il Pouf CaT?€H· ll moms (B16 revcnir SU? C6 P91m·“ 

S€ rc- de 1 abOlltl0Ü de la ,,ChalS€ €I] GCOfgl€, 
Mais les choses ont changé depuis. 

TS 
§S 

Dans les mées passéeg, tes avocm de a seuiemem queiques mois, Ile iégisia- “““°°S 
St 

° palms 
defense se voyaient dans rimpossabiiité teur de la Gevrgw a déclare qvc „¤¤t dam ‘°S °°“l°"S5 d° 1a m°" d°? p"S‘?“S 
de faire appei centre nes condamnations Etatnecvnsidére plus la miseämw par 

US^· “° ‘“‘ °“*T‘°“ 
capieies ampiaquam la chaise énec- é1<=¤tr<>¤¤¤<>¤ wmmc um pwution ac- 

€Ill€Vé de SH f3„I”OUCh€ volonté de VlVI”€ 
triquc parce que la Cour Supréme avait cgptabl€"_ Lg décrct prgclamc Sans am- 

et de sa légendaire combattivité. Plus 
jugé (iuc ccm maniém de mise ä mort bjgujté que „dgS0;-mais toutgs les per- 

que jamais déterminé ä luttcr pour Sa n’était pas anticonstitutionnelle et que Somles ¤¤¤d¤m¤é¢S ä mon Pour lm cVi‘ 
vie, sa liberté et sa réhabilitation, il voit par conséqucnt les juges rcfusaicnt me capital, seront executées par injec- 
aujourd’hui son cas dans une dimension ycmrcr en matiém C’est ainsi que [C tion létha1e". 

nouvelle, plus vaste, il se sent porteur
' 

U 6 Ngwton, Ion am S ms Onsable _ 

d’une mission: c’<·:st de lui que dép¤¤— img dossier de caäii rg/[Gore? déeiara 
dra peut-étre le son de 138 autres catégoriquement ä l’audience de me- ° la 

if 
la‘.S° “ est Pas COTP ct? a 

condamnés a mort qui dans les prisons tion du 2 novembre 1995: ,, La ques- 

_ J p 

Selon le décret Ga. L. 2000 at 947, sec. 
„i; ‘· Camü Mw? ¢* 138 d¢ 

M| 00 
0 00 

néres ne bénéticieront pas de cette nou- i'iii 
|;'=‘* 

0 0 

j

M 

t 

p 

velle ordonnance... amoins que 1a mo- |Q| „ |4,,| 
00 

4| tion déposeepar Moore et ses défen- 
_| |tit 

|_ 

···“" 
,— ,1 seurs et qui reclame que la chaise élee-

0 

_p

0 

mque soit declaree amieonstirutiomiel- 
W: 

.|100 

i|p 
le, ait IG succés €SCOITlpté, 

1| 
t|; 

1 ug 

p 
|Ä} ,,Le cas de Carzell Moore est correcte- 

p 

0| 
0 

j| |g|111=~
i 

m 

- ment positiomaé pour amener la ques-
· 

_ 
·_ 

00 

*|76;%,| „ 

p 

tion directement devant la Cour supré- 
1„··5tt1;m 

3 

··| 

r

| 
10 me" écrivait le ,,Monroe County Repor- 

‘ j?|°| w ter" le 21 mars dernier. C’est pourquoi 
0 

l’excitation de Cargell n’a plus de limi- 

ßßü
- 

g;| 
tt-;_ En septembrez 11 en est conyamcu, 0 0 

Ü; 
i|x 

_; 
son proces aura defmitivement heu. ,,Et

0

0 

,„ mon cas sera le test", dit-11, ,,et le champ
„ 

é |_| oü la bataille ,chaise électnque contre 
injection 1étha1e‘ aura lieu". Que cette 

·|i| mission lui incombe, que ce soit lui le 
‘ 

champion qui remponera peut-étre cet-
0 

p 

te victoire pour ses 138 compagnons 
d’infortune — a cöté de la lutte pour sa 
propre vie — le remplit de tierté et d’é- 

00 

|‘ 
nergie autant que sa photo — impres- 

Ji| A
- 

_ 1

0
0 ··00 

00 
0 

s1onnante—parue dans le ,,Macon Tele- 
0‘00‘000 

Z graph". Et une fois de plus, Carzell 
0 0 

espére le soutien de ses amis européens. 

—-—- 
0 

ääm ~„ oore, — 
. . . a, *Hwy. 147, Reidsville, GA 30449-9701 / 

USA 
Cayzgll Moore €$C07°té Par la de sécurité €?1 FOIJIE vers wie audience 

Weber
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Ein Begriff tür effizienten 'I‘16r· und Naturschutz 
La griffe d'une protection efucace des animaux et de la nature 

A trademark for ethcient animal protection and oonservation 
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Fondation Franz Web er dans l’ Internet 

Vos conseils et suggestions seront les bienvenusl 

www.ffw.ch 

lll ill 

Je commande un abonnement au JOURNAL FRANZ WEBER a Fr. 20.- 

DIIIIS le Ü allemand Ü francais 

11 N] RN/“‘ Ü pour moi persormellemcut
A 

FR/\NZWl·lBliI{ , 

NOTH et 

Adresse: 

VUUS IITCZ CU q UC NPL et tocaüté; 

vous nc lruuvuz nullv
· 

_ _ 
. 

H _ Y 
Ü comme cadeau pour J 

Pd Y1 dl (-· U rs (dans ce cas, veuillez remplir les deux cases d'adresse s.v.p.) 

l)onnn;1;.;1·qu’iI nv Nom erprénom: 

pauuissv qm- 4 x I’z¤n .Adresse: . .._.i.—..i.._..T.....
g 

NPL et localité: 
IPS ¤l 

I; pg wh;] i ng ;mm(· H ,·„ Je désire devenir membre donateur de la Fondation Franz Weber et verse FS 40.- (ou 1 

P, ml- plus). Dans ce prix, le Joumal Franz Weber est compris. Veuillez m'envoyer votre bulle- 

I·0 
r. ZU. ~.«~uIr·nu·nI tin de "°'S°m°“t· 

U l 

l|0 ¤0¤¤¤¤<‘«· |·0|’ 95- ranenaremumera; 

1} 

JOURNAL FRANZ WEBER, abonnements, case postale, 1820 Montreux T 
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Grandbotel Gtessbacb 
PROGRAMME nn sA1soN 2001 

Y 

‘ , ‘ 
- ;- ;—- e~-i-a1·;;;—;:—5a;-2l

, 

EVENEMENTS CULINAIRES ET BALS „LE DIMAN CHE CUI.TUREI.“ 

Samedi, 28 avril, 18.30h 13 mai, 16.30h 
Bal des actionnaires Vladimir Tchinovsky (de l’école Yehudi Menuhin) 
Fr. 99.-- par personne, tenue de soirée et Tobias Schabenberger, concert pour violon et piano 

Dimanche, 13 mal, ll.00h - 15.00h 27 mai, 17.00h 
Brunch de printemps avec l’ensemble ,,La Danza" Classique et Romantique en Duo 
Magnifique buffet brunch ä Fr. 65.-- par personne Claude Starck, violoncelle et Urs König, piano 
(coupe de bienvenue et boissons chaudes incluses) 

3. J 
° 

17.00h 
Samedi, I9 mai,_l8.30h Ich ll:;l1:, manch Lied geschrieben... Musique et poésie, Bal le mas bl¤¤¤ V¢Ü¢“V1V6°° 

_ _ 
E. Regenass-Nussbaumer, P. Ragaz, Ch. Rüegg 

Aperitif, musique, chansons d’opérettes v1enno1ses, 
divertissements et buffet de gala 10 juin, l6_30h FL l60·“ par p°rS°““°· tenue de S°“°é° 

,,Féte pour les trois sens", Orchestre de Spiez 

Samedi, 21 juillet, 18.30h 
ler mu t 16 45h Bal d’été, soirée James Bond: ,,Goldfinger" J Q ’ 

..

° 
- ·

. 

Apéritifß danse, spectacle et magniiique buffet d’été ägaztärtg)| cägmslté 
avec beaucoup de cafc’ 

Fr. 195.-- par personne q 

J Tenue de soirée - ,,Dress to impress!" 
8 jumet 16 45h‘ 

1 Dimanche 19 wat 11.00h _ lsmah . Ensemble Clamo - une vue non—conventionelle sur 
1 

a Pénsemälc ,,La DMZ}?. 4 siecles de musrque espagnole 
Magni 1que buffet brunch Fr. 65.-- par personne 
(coupe de bienvenue et boissons chaudes incluses) 

|Jdggiitöggfgxtch et Son ensemble Cosaquc 
samedi, 15 septembre, 1830}} chants d’églises et chansons folkloriques 
Bal d’automne ,,Le mystére du manteau vert" 
Une soirée avec Sherlock Holmes 5 *00*, l6•45h 

__ _ _ Apg,-mg musique, divertisscmcnt et buffet de gala Kammerensemble Ars Amata Zurich, qumtet de cordes 
Fr. 150.-- par personne, tenue de soirée 

2 t b 17 00h sep em re . 

Samedl, 20 octobre, 18.30h 
IE/Inser ‘:)1ble ‘ä\/IiEoirsl13erlin, 

quartet de piano 
,,Bal des annees folles" em res e ’Orc estre Philharmonique de Berlin 
Aperitif, musique, spectacle, grand buffet de gala

. 

Fr. 190.-- par persomie, tenue de soirée " folle " 16 septembre, 16.30 
Rencontre avec des femmes d’eau 

i Diners de gala romantiques tm projet musical et littéraire 
Table d’höte au Salon vert 

Jeudi, 12 juillet, 16 aoüt et 20 septembre 30 septembre, 14.30h
1 DlHCI° de gala ZUX Chandelles dans le Salon D3Vll”ICt de marionncttes „DaS Zaubgrbuch“ | 

FR l20~·· Par P°YS9Tm€» t¢¤¤° de S91Yé¢ un conte de et avec E. Egli und P. Zündel

l 

Pour tous les événernents, nous vous recommandons 7 octobre, 20_30h
Ä de reserver le plus rapidement possible 

äairacéüzz ”SophgticätcaVLad?,.. 

Pour de plus ampl_es information sur nos bals, événe- 
uglt meter oca Jazz tradmomcl 

°* °°“°"“ S”*""°SS°1 ä 
1; ENSEMBLE Lupus Bern a muveau chez mus 1 

Grandhöwl Gi<=¤=b¤¢b» 3855 Briwz oamamhe; 17 jun, 12 aoüt et 23 septembre 16.0011 
Tél. 033/952.25.25 - Fax 033/952.25.30 Concert de l’ascension, jeudi, 24 mai, 21.15h avec

1 

E_maü: g,.andh0taygiaaabach_ah Barbara Tanner, piano et Siem Huysmann, violoncelle 

pl-.
1

| 
. . - - 

. :*1 11: - 

—lm 

Ü'- Cours de pelnture avec Madame Vera Krebs, Bern: dimanche 16 septembre a dimanche 
017 

11 22 septembre 2001 Fr. 1'l45.--, chambre double de Fr. l'025.-- par pers., petit·déjeuner inclus J 

.J>
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